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SL)US,

LE GOUVERNEMENT PARAIT AVOIR PEUR D’UNE TROP LONGUE SESSION !
C’est pourquoi ü veut procéder au plus vite à l’adoption de ses projets qu’il I

présentera comme mesures de guerre L

ON DKN’A Î’AS L’INTENTION DE MODIFIER LE TARIF. NI 
S’OCCUPER D’AUTRES (QUESTIONS QUE CELLES QUI

TOUCHENT A LA GUERRE ! ----------------------
„ . " : 77. T ,__ . ...___*; i;.,- Le comité d’agriculture de l’Assemblée législativeLe gouvernement appréhende une vive opposition de la part du parti liberal étudiera cette question, aujourd’hui.—Adop­

tion de plusieurs bills.qui entrera en Chambre plus uni que jamais
(Du corn**|>ondant «lu “Canada”)

Ottawa, 14 — L’arrivée de sir Robert Border» dans la 
capitale a été marquée par un retrain d’activité politique. 
Tous ses collègues, à l’exception de M. Foster, qui n'est 
pas encore remis des suites de l’accident dont il fut vic­
time, sont à leur poste et travaillent aux préparatifs de 
la session qu’on veut avoir le plus tôt possible, au com­
mencement de mars, prétendent ceux qui sont dans le se­
cret des ux.

LE RESULTAT DU VOTE DES SOLDATS
.l’apprends que sir Robert Borden a reçu d'Angleterre 

des documents importants, dont on ne connaît pas la na­
ture, mais qu’on suppose être «les renseignements sur le 
résultat du vote des soldats. Si l’on en croit la rumeur ce 
vote réserve des grandes surprises au peuple canadien, 
mais il est encore trop tôt pour conjecturer. Je puis tou­
tefois affirmer que le gouvernement compte sur ce vote 
pour ramener en Chambre nombre de ses partisans, et il 
n’a rien épargné pour ce faire. Le voyage de M. Blondin 
en Europe n’est* pas étranger au vote des soldats et il ne 
faudra pas s’étonner d’apprendre que le ministre-colonel 
a gagné un siège au parlement ; sera-ce Outremont ou 
Champlain ? Je l’ignore, mais on m’assure qu'il en aura 
un.

Des officiers qui sont passes par la capitale récem­
ment pourraient raconter d’édifiantes histoires sur ce qui 
a'est passé au cours de l'élection tant sur les champs de 
bataille en France ou dans les Flandres que dans les 
camps en Angleterre et ce n’est pas pour rien que M. 
MacLean affirmait que le vote des soldats porterait à 75 
la majorité du gouvernement.

Reste à savoir maintenant si ce que l’on chuchotte ici 
est bien vrai et si M. MacLean n’a pas été trop auda­
cieux.

Toujours est-il que le gouvernement a grande con­
fiance que sa machine électorale a aussi bien fonctionné 
en Europe et sur les mers qu’au Canada et c’est avec l’es­
poir d’une très grosse majorité qu'il voit venir la pro­
chaine session»

CE QUE SERA CETTE SESSION
Sous prétexte que ce sera la première session du 

]3èn»e parlement et «pie nous sommes en temps de guer­
re, le gouvernement a l’intention de mener rondement le 
travail et il ne faudra pas être surpris, si comme au 
cours de la dernière session, on le voit recourir aux ma­
noeuvres les plus dures pour mener à bonne fin ses pro­
jets. Le gouvernement n’uura peut-être pas “Ti-Jos” 
Rainville pour appli<|uer le "bâillon.” mais il en trouvera 
toujours un autre ; Hocken n’est-il pas tout désigné pour 
une si “noble” tâche.

Les publicistes ministériels affirment que le pi*ogram- 
me législatif du gouvernement sera peu considérable et 
que les lois dont il demandera l’adoption n’auront d'autre 
objet que d’aider la poursuite de la guerre. Nombre 
d’autres "mesures de guerre" sont au programme et rien 
h’em pêchera le gouvernement de les faire adopter.

Ceux qui espèrent encore que la politique douanière 
sera modifiée peuvent abandonner leurs illusions, s’ils 
croient surtout qu’elle sera modifiée dans le sens d’un 
abaissement de tarif. C’est le contraire qui se produira et 
«le nouveaux impôts vont pleuvoir sur le peuple cana­
dien, «iui n’aura d’autre alternative que de se soumettre 
bénévoiemment.

!i sera aussi question «le la conscription, que le gou­
vernement veut tenir à l’affiche, d’abord pour tenir en­
semble les libéraux unionistes, et pour corriger des dé­
fectuosités qui ont été signalées au cours de l’application 
de cette loi militaire. Les amendements qu’on projette 
«l’apporter rendront cette législation encore plus sévère 
et atteindront plus sûrement un plus grand nombre de 
conscrits.

POUR L'ORGANISATION ECONOMIQUE
Comme la situation économique devient de plus en 

plus désespérée, le gouvernement veut tenter de faire 
quelques chose pour rencontrer les exigences des popu­
lations de l’ouest dont les représentants au sein «lu rabi- 
net paraissent vouloir tirer à eux un trop "grand m«>T- 
ceau de la couverte” comme on dit.

1a: manque de navires, la famine dont on nous mena­
ce, la rareté du charbon, la hausse continuelle «lu coût de 
la vie sont autant de problèmes que le gouvernement de- 
mandera au parlement de lui aider de résoudre.

Il sera intéressant de voir les solutions «jui seront sug­
gérées.

QUE FERA L’OPPOSITION ?
Il ne m’appartient pas de dire ce que fera l'opposition 

à la prochaine session. II ne faut pas trop prêter foi aux 
vantardises des ministériels qui simulent une grande con­
tenance devant l’opposition. On veut croire que le gou­
vernement n’hésitera pas «le recourir à n’importe quel 
moyen pour réduire l’opposition, mais cola ne veut pas 
dire q'.’il réussira.

L’opposition revient en Chambre plus compacte qu’el­
le ne l’était à la dernière session, et elle revient aussi 
plus combattive et mieux armée.

Ce serait indiscret de dire déjà de quelles armes le 
parti libéral dispose ; il sera toujours temps de le savoir, 
mais on peut toujours dire qu’il aura des comptes à faire 
rendre au gouvernement, dont la conduite depuis la pro­
rogation a été le sujet d’une critique acerbe de la part 
de la presse libre. Le champ des investigations est ou­
vert au parti litx'Tal et on verra qu’il n’a pas laissé beau­
coup de terrain inexploré.

Le gouvernement se doute de tout cela et c’est pour- 
quoi il ne veut pas que lu session soit longue.

Mais n’anticipons pas ; le gouvernement unioniste 
verra qu’en somme il n’est pas aussi puissant «ju’il le 
croit, et «iue notre premier ministre n’est pas sur un lit 
de roses.

Sans une vigoureuse opposition de la part du parti li­
béral le peuple canadien peut s’attendre ù la répétition 
des forfaits qui ont marqué la dernière session et ce n’est 
pas peu dire.

(Tribune de la presse)
Québec, 14. — Etudier les moyens d’accentuer le mouvement 

d’augmentation de la production agricole dans notre province, c’est 
ce que le comité d’Agriculturo seq-a appelé à faire demain matin.: 
Tous les députés sont invités à cette séance convoquée par l’hono- 
râble M. Caron, qui a communiqué la nouvelle à la Chambre, cet, 
après-midi, et qui a annoncé, en réponse au chef de l’opposition, i 
que l’on pourra alors discuter, en meme temps, l’opportunité de

Arrêtez et Lisez!
Nous pourrions saisir les conditions actuelles du 
marché textile, etc., pour vous induire à profi­
ter des avantages de notre vente de janvier à prix 
réduits.
La loi de la demande et de Tapprovir-ionnement 
est inexorable. L’approvunonnement de produits 
textiles dépérit constamment ; les prix de vente 
doivent conséquemment augmenter. C’est donc 
une bonne rrl.tiqu " dYvhcter maintenant, spécia­
lement n nos prix réduits de janvier.

C H EM ! S ES—F O U LARDS—P A RD ESS U S— 
COMPLETS

Grandes réductions. — Gros approvisionnements.
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MIUiril-UtH
Max. Ilenuvni». I,imitée. A. A. ROY,
îîjy ? St-.ii»,,mie». StC'Ua»h«>r»ne Est
Magasin «le l’Ouest: 163 rueSte-Catherine Ouest.

que l'on pourra
continuer l’enquête sur le coût de la vie.

Les cultivateurs de notre province ont compris admirablement 
l’importance de l’appel qui leur a été fait par le gouvernement et 
par d’autres autorités afin d’augmenter la production agricole, 
d’abord pour diminuer le coût de la vie et. en second lieu, pour con­
tribuer à assurer la victoire finale des Alliés qui en dépend dans 
une large mesure. Les résultats des dernières récoltes le démon­
trent à l’évidence.

Sir Lomer Gouin a propose certains amendements à la loi re­
lative aux coroners, affectant leur tarif. On fixe ainsi à 10 con­
tins par cent mots le prix de toute copie certifiée des documents 
formant partie de l’enquête ou des recherches d’enquête, et a une 
piastre tout certificat d’enquête ou tout certificat de recherches 
d’enquête.

Un projet de loi intéressant les oeuvres suivantes a été adopté 
définitivement à l’oeuvre de la propagation de la foi, de la Sainte- 
Enfance, des Séminaristes pauvres, de l’Union Saint-Jean pour les 
prêtres malades ou en retraite et du denier de Saint-Pierre.

Il s’était élevé des doutes sur la valeur des quittances données 
par la corporation archiépiscopale catholique romaine de Montréal 
pour le paiement de dons ou de legs en faveur de ces oeuvres. Le 
projet de loi a pour objet d’autoriser la corporation à donner quit­
tance valable pour ces paiements.

L’honorable M. Taschereau a soumis h l’attention de la Cham­
bre son projet de loi pourvoyant à assurer un jour de repos hebdo- . TLA»ion1f orrAfA Ina auts*madairc aux employés d’hôtels, de restaurants, de clubs et autres J A? Conscrit,^ Lipile I iKTiailIt arrête par ICS autO-
industries du rnêmè genre. La seconde lecture en sera faite à la i • ? ' * x '

iT
mei

prochaine séance.
Le débat sur le budget sera continué demain, alors que le chef 

de l’opposition parlera.
Les bills suivants ont été définitivement adoptés : Concernant 

les Syndics de la paroisse de Saint-Joseph de Bordeaux, concernant 
les Prévoyants du Canada et concernant la succession F. Décary.

LA GUERRE MONDIALE COUTE 
DEJA $121,750,000,000

AU COURS DE 1917 LA NOTE A PAYER S’EST ELEVEE CHAQUE 
SEMAINE A UN MILLIARD. — LES ETATS-UNIS 

DEPENSENT ACTUELLEMENT $40,360,000
PAR JOUR

REPRISE DE LA CAMPAGNE CONTRE 
LES NAVIRES-HOPITAUX

UN JOURNAL ALLEMAND PRETEND QUE LA PLUS GRANDE PAR* 
TIE DES TROUPES REVENANT DES DARDANELLES ONT TE 
TRANSPORTEES SUR DES NAVIRES-HOPITAUX ET QUE LES 
ALLIES FONT UN USAGE CONTRAIRE DE LEURS NAVIRES* 
HOPITAUX.

rites militaires, comme déserteur, fait émettre 
un bref de prohibition contré ie magistrat 
Cusson

(Dépêche spéciale)
St-Jean, 14. — La police militaire de Saint-Jean arrêtait der­

nièrement un conscrit du nom de Emile Theriault. Traduit comme 
déserteur devant le magistrat de police Cusson. Thériauit a étéf 
condamné à subir son procès, vendredi matin, pour avoir enfreint 
la loi du service militaire.

Par l’entremise de son avocat, Me Stanislas Poulin, Thériauit 
a demandé l’émission d'un bref de prohibition contre le magistrat 
Cusson qui présidait à sa comparution et doit aussi présider le» 
procès de vendredi prochain. Dans ce bref, Thériauit allègue l’in- 
constitutionnaiité de la loi du service militaire.

Le juge Monet entendra ces jours-ci cette cause qui excite le 
plus grand intérêt.

L

New-York, 11. — La Mechanic and Metal National Bank vient de publier un rapport dans le­
quel elle estime que du 1er août 1911 au 31 décembre 1917 la guerre mondiale a déjà coûté S12L- 
750,000,000.. D’après ce rapport la dépense hebdomadaire pour la guerre s’élèverait à un milliard. 
I/es Etats-Unis dépenseraient chaque jour $ lO.JOO.OOO.

Voici d’ailleurs les statistiques de ce rapport :

(Câble de la Presse Associée)
Rotterdam. 14 — Quoique les agences allemandes de nouvelles certifient 

que le navire hôpital anglais, “Kewa” qui a été récemment coulé dans la Man­
che, doit avoir été coulé par une mine, il y a lieu de croire que l’Allemagne a 
entrepris une nouvelle campagne contre les na\ir«*s hôpitaux.

Un article significatif est publié dans le “Kilnirhe Volkszoitung”. Il as­
sure que les officiera espagnols ont quitté leurs postes comme observateurs 
neutres sur les navires hôpitaux anglais parce qu’ils ont découvert que ces na­
vire* transportaient des troupes supposées malades ou blessées qui en réalité 
étaient très bien portantes.

“O n’est pas la première fois, dit le journal, que les navires hôpitaux sont 
; employés pour un usage contraire aux lois de la guerre. La plus grande partie 
du transport des troupes des Dardanelles s’est effectuée au moyen de navires 
hôpitaux, sur lesquels l’on no transportait qu’un petit nombre de h!«>ss«'>s. Si 
ce n’eut été la violation de la convention de (Icnève, la plus grande partie des 
troupes revenant des Dardanelles auraient été coulées.

"On a encore des preuves de cette ruse. Ce mauvais usage n’a pas été en­
core permis à notre flotte, regardant les navires hôpitaux portant une mar­
que tmmpeuse et en tirant U*s conclusions nécessaires."

La menace, contenue dans la dernière sentence est accentuée par-le sou­
lignement du mot "encore".

I9IILII Itliniü I ML
Ctm ü ETE METE

La nouvelle de cette arrestation a créé une sensa­
tion à Paris. — Caillaux a déclaré qu’il s’y 
attendait

(Câble de la Presse Associée)

Paya ,
KM 4.

*<‘.'in«l moi*.
1915.

Inoize mol*.
1916

Douze mots.
1917.

Douze mois.
CoOt total

A date.
Ktats-Tînls....................................................................
«*}i‘AU«lA-ltrotaRue.....................................................
Kranre................................................................... ..
KuhpIm..............................................................................
Halle.................................................................................
H«,lKl«|u*- 8erl>h\ Houmanle et Purtuv-al

$ «mti.ooii.noo 
l.tloo.inio.ooii
1,300,000.000

RPO.OOO.ÔÔÔ

$ B L’So.nOO.OO'»
A GO",Mil',,111*0
4 400.000.0l,u

6fio.ooo.nou
1.500,001),(100

| 7 lion.ôoo.ooo 
«.«ion ooo.Qoo 
fi.«00 000,000 
2.300.000,000
1,C5«).000.000

$ 6,700,000.000
1 ?..Vin.ooo ooo
6,KOI),000 •■••0 
0.400.000.ooo 
2,9oo ooo noo 
1.750,000,000

$ fi.700.noo.ooo 
2« 25n.oon.ooo
1 S.iitio.ooo.ono 
17.Ton.ooo,ooo

fi.Sfin II,Ml.000
fi.50o.ooo.noo

Entente...........................................................................
A IlemnKne.....................................................................
Autriche-Hongrie, Turquli* llulKarle.

$4.400.(iim.mirt 
C.L’oo.nou.OOO 
).30«t.00«l,000

$ir> 4oo.ooo.ooo
5 4«I0 «OO.OOO 
4.400,000,000

$23.75)* ooo.ooo
l'.,S00,l llll.OOO
fi.ionooo.uoo

$37.050,000.000 
!),36O.O0«l,nnfl 
5,ooo «ton ooo

$R1 SQO.OI 0......
23.7ô0.oo0.i«0o
1 «.400.000.ooo

Allie* «lu Centre...................................................... $3,500,000,01*0 $!».80o.fln«).noo $1 1,000000,000 y n i ■........io.ooo $40.1S.........1,000
Total................................................................................. $7.01)11,000,000 $3fi.2e0."("i.ooo $35.650.000.1)00 $52.000.000.000 $121,7fi0.00o,000

• l«*r Août a «Kiemlirc, 31.

Il est à remarquer que ce tableau ne contient pas les frais encourus pour la guerre par les co­
lonies anglaises.

LE COMTE VON HERTLING 
DEMISSIONNERAIT

(Câble de lu Presse Associée)
Londres. N — Suivant les dépêches, reçues de Berlin, le comte \on llert- 

Ung, chancelier impérial allemand, est malade «4 devra probablement se re­
tirer bientôt, dit une dépêche d*Amsterdam a "l'Kxchange Telegraph".

Il y a environ une di/.aim; de jours un semblable rapport annonçait que le 
comte von llertling était indisposé. Ce rapport était accompagné d’une ru­
meur dans les cercles politiques disant qu’il y a»ail une intrigue en marche 
pour le forcer a résigner afin de rendre le chemin libre au princ«- von Huelow. 
Le chancelier von Hertling, cependant, apparut bientôt après, devant le comi­
té central du Reichstag pour faire une déclaration au sujet des négociations 
avec la Runole et les rapports de Berlin ont annoncé qu’il y reparaîtra de 
nouvMtt ootto aematna uuur répondre au premier miniatre Lloyd-George et au 
tuéaideaat WUauflL

U REVOLTE 
DANS L’ARMEE 

ALLEMANDE
(Cable «le lu Presse Associée)

Londres, 14. - Le correspondant 
du "Daily Chronicle” à Petrograd, 
confirme le rapport annonçant que 
vingt-cimi mille soldats allemands «lé- 
serteurs se sont retranchés à Kovno. 
Un même temps il ajoute qu’on a re­
çu «les rapports moins exacts d’une 
semblable affaire à Tamonol, où des 
Allemands et des Autrichiens com­
battent, dit-on, contre den divisions 
auirichiann— ot slave*

LES &B£SE$ OflT LE

ILS ONT DH PLUS DEMANDE LA LIBERATION DES LITHUANIENS. 
DES BOHEMIENS, DES TCHEQUES ET AUTRES QUI ONT ETE 
ARRETES PAR LES PUISSANCES DU CENTRE POUR AVOIR 
CONDUIT UNE PROPAGANDE EN FAVEUR DE LA PAIX. — 
LES RUSSES N’ABANDONNERONT PAS LEURS DEMANDES.

Paria, 14 — L'ancien premier miniatre Joseph Caillaux a été mis en état 
d'arreatation ce matin.

"L’Intransigeant" publie que la commission, envoyée en Italie pour faire 
des rechercheN sur h-s demurring de Caillaux. n’a pas fait de rapport encore 

let par conséquent l’arrestation de l’ancien premier ministre n'a pas été faite 
;à la suite de l'attitude de cetL- commission.

“Cependant les autorités militaires ont mis la main sur un document, dit 
'le journal, qui est d’une si grande gravité, et qu'il est impossible de laisser M. 
,Caillaux plu- longtemps en lihcrt«;."

"La Libert ’’ «lit que lYnqu te du mimstère italien de la justice dan* le 
‘cas de signor Cavallini. un a ;».stant de Bolo Pasha, qui a été arrêté en Italie 
a umo's d rovembr-*, a oviluit à lu découverte d’un c«iffrc-fort dans une 

(banque «L M ,f« iuv. la lî.«:u\» Italiana P -conto, loué au nom de Rénouard. 
**x m <*»-<*■ rT»<rs-« F* r* -w j***;*.*» iC’etat I nom d. f l!*.tl«- Madame Caillaux «; l'ancien pr«*mier mitvsfre l’aUn PAT1' V rSTS ■ ! .;p? . porté durant s-. - vis,» -s en Italie, en décembre 19 Di. Différentes versions eir-

tiaùd à* I hid** lu'sl* J fl «i L. .-a vj id W wkiîiù ii» ^ i eu K nt sur !e coni nu «1 i coffre-fort, mais "La Liberté” déclare que >1. Cail­
laux ne ni<’ pas et ne P’-ut pas nier qu’il est Fauteur des papiers et des fonda 
déposés au nom de Rénouard.

L’arrestation :i «té annoncée dan« une n«*te officielle. d«Ylarant que ce ma­
tin à 9 heures le commis aire de police Priolct. muni d’un mandat d'amener 
t’ti capitaine Boucbardon. l’enqiiètour militaire, est allé au \o 22 rue Alphonse 
d «Neuville, où réside M. CaiFatx, p«<ar l’arrêter. Kn présence de Madame 
Caillaux le commissaire avertit Fancun premier ministre qu’il le mettait en 
état d’arrestation.

M. Caillaux u protesté», ajoute la note, et finalement il a suivi M. Priolet, 
qui Fa invité a prendre place dans son automobile, dans laquelle se trouvaient 
qudques autres agents de la sûreté.

M. Caillaux a été conduit en cour civile et après «‘tre resté quelque temps 
dans le bureau «lu capitaine Boucbardon il a été conduit à la Santé, où il est 
arrivé à onze heures. Une demi-heure plus tard, le capitaine Boucbardon et 
le commissaire Priolet ont rapporté les faits au gouverneur militaire de Pa­
ris.

Quand le commissaire Priolet est entré chez M. Caillaux, ce dernier dit : 
“Mes an»;* ne voulaient pas croire que je serais arrêté, mais moi-même je m'y 
atti‘ndais avec !«• gouvernement que nous avons.”

On lit d«s recherches dans les appartements de M. Caillaux sans obtenir 
de résultat. Seul le portefeuille qu’il poriait a été saisi.

L'arrestnCon «le M. Caillaux n’a été déridée que dimanche après midi. Le 
mandat u été rtmis au commissaire Priolet à 7 heures d&n* la soirée et alors 
rommen<;a une surveillance qui a été maintenue pendant toute la nuit autour 
de la maison de M. Caillaux.

La nouvelle de l'arrestation a créé une grande sensation.
Les éditions de journaux annnn- ant l'arrestation ont été enlevées par le 

public bien que !«•* camelots n'aient plus la permission de crier les nouvelles, 
ne faisant voir que les mouchettes en gros caractère aux pas-ants.

Le "Temps" dit que l'arrestation de Caillaux est due aux documenta ré­
cemment produits contre lui devant le juge d’enquête. Il dit qu'il y a auaai un 
rapport concernant un document qui aéra peut-être publié bientôt dans U 
preaae étrangère. On croit que ce document a placé le capitaine Boucbardon 
dans U même position que celle où, à l’arrivée des dépêche# américaine*. Il décida d’ordonnar l'arrestation do Bolo Pasha. *m«ricainet, u

x

(Câble de la Press'- Associée)

l.otltlrcs, Il — Le correspondant de "l’Kxchange Telegraph" à l’étrograd 
rapport»* que les délégués ru.-scs a la conférence de Brest-Litovsk ont deman­
dé vendredi le rapatriemeut inmédiat dos Polonais et d«-s Lithuanien» dépor­
té* et la libération des Bohémiens, des Trhè«|ues et autres arrêtés par les puis- 
sunr«-K du Centre pour avoir entrepris une propagande pacifiste.

Le retour «les réfugiés en Pologne e, en Lithuanie est d’une très grande 
importance pour les pa>s qui seront appelés à se choisir eux-mêmes la forme 
de leur propre gouvernement, a déclaré le ministre Trotsky.

Voici quelle fut la réponse des délégués allemands : "Ces demandes sont 
comprises dans les questions dr politique internatiivnale, qui ne peuvent pas 
être discutées dans les négociations de paix."

Le ministre des Affaires étrangères, Trotsky, a déclaré que les Russes 
n'abandonneront pas leurs demandes.

Les dépvchre de Pétrograd. reçue* ici aujourd'hui, annoncent qu'on se 
prépare dans la capitale russe à réunir pour vendredi l’Assemblée consti­
tuante.

Aujourd'hui est le premier jour de Pan des Russes et les deux jours soi- 
raata aaroat oboarvéa nomma fêta. Aucun journal ne sera publié.
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LES PROPOS DU MONDE SPORTIF
(Par le GLANEUR)

LE LYRLL DEFAIT LE SAINTE ANNE i ECHOS DES CERCLES DU HOCHET
Les Stars ont triomphé du lu Cat- 

quetto par un IC0V4 <!>• 10 | it If 
J^LS clubs di-s lipuos majeures dt* baseball viennent d’adopter une nouvelle Lya)j a vaincu le Sainte-Anne par 1 

formule de contrats. Daprès le nouveau système les équipiers recevront à 2 dans les parties de lu li^ue Mont- 
“tant’* par semaine nu lieu d’etre enuaKés pour un, deux ou trois ans comme réal( disputées hier soir au Jubilé, 
par le passé. Les marnants ont adopte ce système pour parer aux inconvé- L’assistance aux parties de la Li^ue 
nients que pourraient causer <u fermeture des terrains de baseball pendant la Montréal va non seulement en au^- 
durée de la truerre. (l’est du sens pratique à l’Américaine. mentant, elle a plus que doublé, pres-

. que triplée depuis quelque temps. Il y
avait près de quinze cents personnes raquetleurs seront surenunt tranquilles cet ni\ei, .M. .Majeau, le pu- jUt;r suj,. HU patinoi,. (je |H j,artie ir3t

aident de l'Union Canadienne, vient de declarer qu’il n’y aura pus do con- pour voir les quatre clubs à l’affiche 
vention et que de plus lu sortie annuelle de l’Union locale n’auru pas lieu. Les aux prises. Cette foule a été témoin 
raquetteurs comme tous les athlètes des autres spécialités sportives éprouvent de deux superbes joutes, 
le choc en retour de la KUcrre. La ligue du président Chamberland
, j ... , . ..i**- “■ “J011,1® ^c*ux autres grandes exhibi-

grand écrivain r runçaia vient d<- dechuet que ns sports athlétiques lions a son record de brillantes par- 
devront faire partie du programme .vo:;i • de I rance après lu guerre, tics.

Les Français qui ont été si à menu 
athlètes
pays se .....
Canadiens-français voulaient se rendre com})'.' Min"* leurs cousins de France moitié, mais dans la seconde, les Stars 
de la valeur du sport comme moyen de iég >ijni"i .-ocia.e, nos grands corps affirmèrent leur supériorité et s’as- 
athlétiques n’auraient rien a craindre pou.- l’avenir. surent la victoire; K. Sauvé, enregis-

* traie premier point de la soirée pour
[^K professeur William 11. Woll, du Collège de la ville de New-York, vient do égala h'.^eon* en' unc ’minuté*'envlrum 

faire un relevé des collèges qui ont cessé d’encourager le sport pendant Arnold mit de nouveau la Casquette 
la guerre. Ses stiuistiq.ics démontrent que seize institutions seulement ont en avant, mais Jacobs, h* solide jou- 
abamlonné 1 athlétisme, mais qu’elles reviendront très probablement ù leur eur de défense d.-s Stars, égala les 
ancien programme maintenant que le secrétaire d<* la guerre Maker et le pre* chances. Score 2 à “

'eut V\ i’ hIÎh

tevront laire partie du programme .^o.a • <le t rance apres la guerre, lies.
Français qui ont été si à meme d'apprécier la valeur des combattant-'- La joute entre la Casquette et les
les depuis le commencement de la puc/r va dent que la jeunesse de leur Stais, 1a première au programme, a
se retrempe a cette aource d’energi . - lu g.a.-.de guerre. Si les eti- fort contestée dans la première

ante. De part «t d’autre, l’on combat- : (Par HORS-JEU)

AMUSEMENTS

lait ‘ni.c un.L énergie^le^esp^e^^Um i J^ES joueurs du Canadien se reposeront jusqu’à samedi prochain. Les ■•Blues’’
de Charlie Querrie seront leurs rivaux de la soirée au Jubilé.

le finale, le Lyali Commission de hockey de la cité d’Ottawa a suspendu Mooney et Gagné 
oints et la joute se ‘lu Royal Canadien. Les Sons of Ireland auront donc affaire à un club . 
•ore de 4 à 2. Corn- handicappe pour sa prochaine joute pour la coupe Art. Ross.

aident Wilson > nt «•>; ;eillé aux eeoliets Amtricains de se préparer aux grands 
problèmes de de:. .. i “k menu sana in corpore ;.ano”.

LE imt PMm LU TETE CE LA
$QiRLi^L EE LA mt,

L 
lu 1

Juste avant la fin de la première 
période, Neveu compta pour la Cas­
quette. Lorsque le timbre résonna, le 
score était de 8 à 2 en faveur «le lu 
< asquette.

Dans la deuxième période, les Stars 
se rallièrent, et jouant avec un en­
semble et avec une ardeur extrême, 
comptèrent quatre points consc .«tifs. 
Hooper et Léger en en enregistré rent 
un eh 'cun et Jacobs deux. La deuxiè-

o plus grosse assistance prise par ! Loyola perd une chaee unique lie .. ^ termina avec un score
. gue de la Cité, depuis plusieurs compter lorsque McDonald tire à . ‘ finum a;l'a'' <les ^t.ars- La pe-

unnées s’était portée au Victoria, côte des buts dégarnis. La pér.odo J,.,;,,». Cq.0,V.nnttf .flui‘tr® autres
hier soir, pour être témoin «lu pro-j prend fin aussitôt après. min-.' ? et la joute se ter-
gramme mis a l’affiche par le pré*i- t>ir Je . Tour V r- &C°a‘ ^ 10,? 3 *n fa*
«lent Garrick. Au bas mot. 1.5m)1 ,eux,cm«- P^iodc . %eur de 1 équipé de Cec.l Hart, qui a
personnes avaient envahi, des 8 heu- ,. ’ Jeu ‘' prend avec vigueur, et ainsi remporte sa premiere victoire do
res, le vaste amphithéâtre de la ru< 
Drummond, et i! n’y avait pas un 
pouce de libre. Toutes les lugi su­
périeures étaient remplies .» leur ca­
pacité, chose *)U;, de l’aveu «les di­
recteurs «lu Victoria, ne s’est pas u<* 
depuis longtemps. En bas, la foule 
était énorme et. 1’. nthous asme s’e’ t 
manifesté du commencement à I.» fin 
de la soirée. On se serait cru à une 
joute entre professionne; », et si l’on 
est tenté de dire que le sport se meurt 
surtout chez les amateurs, nous c >n- 
vions ceux-là à une île îjoirees du 
lundi de la Ligue de la Cite, et ils se­
ront vite désenchantés.

l’enthousiasme est à son comble. Les la saison.
• rnernuses et h s flûtes ébranlent «le Les joueurs «les Stars sont plus
b urs . cl ij, la voûte du colossal am* lourds que ceux «le la C’asq :otte. Ils
ph tm utr.'. F,, s Loyola chargent av*'c jouent «n outre avec plus de système 
in tances, et les buts de Séguin su- ét plus d’ensemble. Leur poids leur 
bis* en t un rude bombardement. Les dt>ni4e cependant un avantage «lont 
Vickers jouent avec plus «le rudesse j]8 profitent t*n toute occasion, en 
et plusieurs de ses joueurs vont dé- ’checkant” «'nergiquement leurs ad- 
corer le banc du penit» ncicr. Ilaigh versa ires, ils ont paralysé leurs ad- 
jouc avec une adr 'ss» étonnante et versuires et sc sont assure la victoire, 
arrêt' toutes or tes de lancés. Vick- J“(‘obs a été l’une des étoiles des
«■ri continuent à jouer rudement et , ta'jV, ‘SüM P°ids lui a aide à percer
vont en pénitence. defense adversaire. Il a compté

Les buts de Séguin subissent 1<‘ points pour sa part, 
plus form.dabl 1 des assauts. Imper- ^auriol, gardien des buts de la Cas-
turbab’c, il repousse tout ce qui se '‘î5^ certainement un joueur
présente. Lancés droit- , "rebounds”, f,®^ ia j| e‘ a ar,‘été avec l’aisance,

accomplissait des ex____
nels. Lamoureux, l’une des plus bril­
lantes étoiles du Lyall, mit son club | « • «

L" («V“prir'fur“"i,l* ZTni tu pof N0TRK co'’fri,rc ‘‘u » t~“vé un» P»" 1« Canadien. Ce
sible. Au bout de 13 minutes d’un jeu • nouv‘’**u iupporteur acharne n’est autre que Son Honneur le maire Mar- 
qui aurait fait honneur à des profes- tin’ • * *
tmUe^Bra^y UréussU \lacornpU*r,h^{é- GE0RGE Kennedy ne tolérera pas que Lalonde soit suspendu pendant que 
jouant Lukcman oui était légèrement Denneny restera impuni. Le président Calder va donc commencer à bien 
sorti de ses buts. La deuxième pério- tf^lfticr son salaire.
«le se termina avec un score «le 2 à 2 * * *

Dans la périod 
enregistra deux points 
termina avec un se 
position «les équipes :
Stars (10) La Casquette (3)
Rroudfoot Buts
Léger Points
Jacobs 
Pollock 
Dubé 
Hooper

Substituts — Stars 
Allan ; La Cas«juette 
lifoux, Filteau, Roy.

Umpires : Z. Samuels et 
seau.

l(>!nq^‘.!.r‘,UroLE- J\?anÆ‘an\ magnats de la ligue loenle «le la Cité sont satisfaits des résultats obte-
,1 1 • Chas. a\. Chamber | nus jusiju’a date. Des assistances comme celle d’hier soir est de nature à
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THEATRE
CANADIEN-FRANÇAIS

Sriuniiir l'rorhalnri 
MI<A K.U'IUFlKi:**

I.:« célèbre |nècf <lo HKVORK 
Monter eoinme elle ne l’a jamais et# 

encore a Montreal, put rAlliiinrr Arila» 
tique. ÏJ7—12. 15. 17-A

Couverts
Centres

Ailes

J^ES Ottawa auraient mieux fait de conserver leur alignement régulier plut<*»t 
.Sauriol <]ue d’engager «les joueurs de l’étranger. Les nouvelles additions n’ont rien 

B. Sauvé ajouté à l’efficacité des Sénateurs.
Crevier

C. Sauvé 
Lefebvre 

Arnold 
Gray, Brady, 
Neveux, Cha-

E. Bros

J^ALONDE exerce sûrement un grand magnétisme sur ses co-équipiers. Les 
Habitants sont moins homogènes lorsque Newsy manque à leur aligne­

ment.
* * *

J^KO Dandurand a été invité à arbitrer des joutes dans la ligue do la Cité.
Léo s'est retiré temporairement du sport et n’a pas daigné accepter la 

gracieuse invitation.
* # *

land.
Berlin-Rcferees : Joe Hall et L. 

guette.
Sommaire :

Première période
L La Casquette-—C. Sauvé, . 6.00 

Stars—Pollock......................l.io

encourager tous nos amis du sport amateur.

(JNE assemblée des joueurs du club St-Zotique aura lieu ce soir. Les officiers 
et les joueurs sont priés d’être présenta. Des questions de la plus haute 

importance y seront discutées.
2.

3. la Casquette—Arnold. . . 1.45
4. Stars—Jacobs......................... 2.15

5. La Casquette 8.00Neveu..
Deuxième période

6. Stars—Hooper. . . .
7. Stars—Jacobs, ....
8. Stars—Jacobs.................
9. Stars—Léger...................

Troisième période
10. Stars—Pollock................
11. S ta rs— Lége r..................
12. Stars—Jacobs. . . .
13. Stars—Jacobs.................

Punitions : c. Sauvé. Dubé, Pol-
.<>ck, Chalifoux, Arnold, Crevier -_3
nrn.

4.00 
8.30 
3.80

.30

1.00
11.K

LES OTTRM GAfiNENT CD TERRAIN
Ils ont défait les Toronto hier soir par un score de 9 à 6.— 

Gerard et Crawford ont été blessés accidentellement.

Hue Sl-ltrnl*. uu bloc un
In rue Xle*l'uiberlne.

Arjoruirill! KT I » K M A l N 
J. WAltltKN KKHItHiA*

— dans —

A MAN’S MAN
ATTU A « ’T ION AI >DI T ION N K LI.B

CHARLIE CHAPLIN
— dans —

“THE IMMIGRANT”
MKU< ItKi'l KT I.K ItKSTK 013 

LA S KM A INK

MAE MARSH
FIELDS OF HONOR

r*Ari D’AUGMKNTATION i>e 
l'ItLX

Ottawa, 14. — Les Ottawa ont dé-f Voici la composition des équipes : 
dt lt‘S Toronto ee soir nnr un senvn ' ............ rr___L»it h-s Toronto ee soir par un score ' Ottawa 

’45 <ie y î* G dans une partie qui fut bvil-j Benedict
5.00 ^ Prha!e!l’ Les Séna- Kit(.hie '

leurs étaient plus forts que lorsque «hoiv 
les deux mêmes clubs se rencontré

val s’est installé «n l-v de la ligue1 
de la Cit»*, avec la ferme intention 
d’y rester longtemps.

Initions ont été rares
. , . ,, . L’,u, ^ntion spéciale est due h

Seguin sauve ses buts d un point j (-revier, petit joueur de défense «le
Vickers, 1 : Loyola, 1.

Loyola égalèrent le ‘■cori.- (htn.*. la fi-. Tannahdl 
nale, sur le lancé de Mowatt, et mal­
gré des efforts «b- géant de part et 
d’autre, on ne put «'ompter davanta­
ge. La partie provoqua un enthou­
siasme indescriptible.

La deuxième rencontre de la soi­
rée fut cej)«*n«lant le clou «lu program­
me et les «leux équipes universitaires 
se livrèrent une bataille magnifiqu**.
Le Laval débuta avec vigueur et il 
enregistra les deux prem ers points 
de la partie. McGill fit de vaillants 
efforts, mais tout ee qu’il put faire 
fut «le compter un point. La pr«*miè- 
re période s’acheva avec un score «le 
2 à 1 pour le Laval. Dans la finale, 
les Lavallois démarrèrent encore à 
une vive allure, et .!s enregistrèrent 
le premier point. McGill se porta 
cependant de nouveau à l’attaque, et 
Behan compta. Tout comme Lauren­
deau, Guèvremont, après une belle 
charge, compta de côté, et le Laval 
reprit son avance de deux points. Ce­
pendant. McGill se remit à la beso­
gne, et Behan compta son troisième 
point. Chabot, pour comble de mal­
chance se fit expulser de la partie 
avec quelques minutes ne jeu, et Guè­
vremont prit sa place dans les buts 
du Laval. Il sauva ses filets une 
couple de fois, et il conserva la vic­
toire à son club.

Dan? ’a dernière partie, le National 
subit une «léfnite en règle aux mains 
du Shamrock par le score «le 8 A 1.
King ne comnta pas moins de cinq 
points pour les Irlandais, et il fut fa­
cilement l’étoile do la partie. On 
trouvera plus bas un fidèle précis des 
trois parties.

» , r* ■ ------  . xtr«;me, et la lutte on-
Avants McUee , tre em>s a été animée et passionnante

Substituts — Lyall : Ryat., Parker, :‘u possible. Tous les partisans «lu 
Stevenron, Furlong. Arcand, Hough, Sainte-Anne étaient là en corps, et ils 
Loyola: Trihey, Clément. McDonald,;001 applaudi et encouragé leur club
O’IIaî’eran. avec une ardeur des plus louables. . __ -

Arbitres : O. Cleghom et IL P.aker Le Lyall fut le premier à comnti’r, —Lyall.........O’Grady . .
s. LangiOi, prenant Brophy en défaut, 6-—Lyall........ McCollough

. I ®.n 4 minutes. La lutte reprit plus) Punitions: Musgrove,

Lyall 
Lukeman 
Hayes 
M'.••grove 
O’Grady 
Langlois 
Lamirande

Buts
Points
Couverts
C entres
Ailes
Ailes

rent il y a deux semaines, et les visi­
teurs furent loin de se montrer aus- 

Ste-Anne si agressifs.
Brophy Plusieurs punitions furent distri- 
Hyland buées au cours de la joute, mais peu 

Camnbell d’offenses sérieuses furent commises.
Brady Dans la période finale, Runduil ap- 

McMullon plique un crosscheck à Hyland et ce- 
McDonahl iu‘*ci riposta par un coup de droite à 

la figure. Les deux coupables furent

Buta 
Points 

Couverts 
Centres 
Ailes iir. 
Ailes g.

Toronto 
Holmes 

Cameron 
Mummery j 

Denneny 
Randall 

Noble

Substituts — Lvall 
Norton. Barp;te
Fv«nb,VITnlnr?îft:u‘"V ; *te:An"e): de allure ut comptèrent trois foi- en 
H» r. S’T a \0n< iIj ^0tfan’ ^0rr‘8’ ^ “b moins de neuf minutes. Les locaux 
m )«• !, .1. Arnold. ; semblait nt devoir écraser les visiteurs

, ^cCu*0,?b- bannis pour Je reste de la partie.
.. I athwaitn. Scott, Les Ottawa débutèrent à très gra 
i.ar ny ; Me-Anne : de allure et comptèrent trois fois 1

I rrniros : Gt»o. O’Gra'îy. \V. Walsh quan«l des accidents vinrent l«\s pri- 
ni onomètreurs : Murphy et Hep-1 ver <lc? services île deux bons jou­

eurs. Gérard se blessa à la jambe et 
Crawford fut également ob.ige de si1Chas. N. Chambor-

burn.
Pénitencier : 

land.
Referees : L. Bèrlinguettc et Jos. 

Hall.
Sommaire

Première pér ode :
L—Lvall.........Langlois .
2.—St«>-Anne. Campbell .

Deuxième période :
•1*—T val!......... Lamirande
4.—Ste-Anne.Brady . . ,

Trois’ème période :

retirer du jeu. t les pertes donnèrent 
un semblant de supériorité aux visi­
teurs qui ?c mirent, à jouer avec plus 

! «t’entrain, mais la première période 
1 ae termina par un score de 5 à 3 pour jq Ottawa 
t les Sénateurs. Les deux équipes se

Gérard 
Dnrragh 
Denneny

Substituts— Ottawa: Hyland, Bou- 
« her. Crawford, Lowery ; Toronto : j 
Skinner, Meeking, Hébert, Coughlin. 1 

Arbitre : Hervey Pulford.
Assistant : Charlie McKinley.
Juges des buts : Alf. Living et Er- j 

nie Uutterworth.
Summaire :

Première période 
1. Ottawa—Gérard . . .

.2. Ottawa—Darragh. . .
3. Ottawa—Cy. Denneny.

.4. Tonmto—C. Denneny .
5. Ottawa—Darragh. . .
0. Toronto—C. Denneny. .
7. Ottawa—Cy. Denneny.
8. Toronto—Cameron. . .

Deuxième p«**\ode
9. Toronto—Meeking. . ,

Cy. Denct.ny.
Troisième période

‘..18—

Tnt n; 1 i.rrr. m:u.\im:

(■onion r.Mrlil A 
<’«>.. «lu IM. 

“Won II y n 
S-siii(ri-tt iuu'i-1

« «iiiMKineo Tal. 
»iii«<k<* ilnnMTIm- i(onr} iiiooii' 

t'oinêilil* ''«•Illicit

ttcpréni-nln(ion «'oiilhiucllr, de 1 à 
Il h. 11.111.

PHI \ 1 'ln«.. ■<>->.*• s Molri'e, 1.1-25. 
Snio., ilim. cl »<•«<■«. |»ri% ili-a nolrrra.

rrrrt

2.00
17.00

PREMIERE PARTIE 
Première période :
Loyola attaque. Slater et McDonald 

se portant a l’assaut, Séguin re­
pousse. Les Vickers prennent l’of­
fensive à leur tour et mettent les 
buts des Loyo’a en danger. Les char

Première période :
1. —Vickers. .. Brunet ....

Deuxième période :
2. —Loyola.. .Mowatt.............

Score final : 1 à 1.
DEUXIEME PARTIE

Première période î
La parti< commence en ouragan et entre Hayes'et Evans, maïs lèsàrbû ' Tvail 

Guèvremont fait un lancé dans les ' très et les autres joueurs séparèrent qt .* a
Ktlfti t] Ik Qstrtf* I* stt «BetrWktto.s. 1.. 1 » t - i 1 « . Pki . \ » I 1 ». À.   _ i ^

4 "O partagèrent les honneurs de la «leux Troisième period
12.30 ième période, mais les locaux tinr«*nt IL Ottawa—Hyland. . . 

les devants «ians la troisième et sor- LL Toronto—C. Dcnenny 
r, 00 tirent victorieux par un score de 9 13. Ottawa—Darragh. . , 

13.00 à 0. Voici quelle était la composition 14. Ottawa—Hyland. . .
1 des clubs : « 15. Toronto—Noble. . .

6.30 ' ..ii 11
12.16 "

Hyland, ;

1.30
5.30
3.30
4.30
4.45

LE MAIfflü A$$0£9PAGH£RA
>« oo ’KM/rarM /*j irt Evüs:.L0„T.in!t!s: „LE CAltABiEN A TORONTOentraînant, Campbell égala les chan- 

La premiu.e période se termina 
avec un i-ore de 1 à 1. Juste avant la Hochclnga. 
fin de cette1 période un combat éclata Garnets

POSITION DES CLUBS

eou- Anne 
Stars“puck” juste à l’entrée de ses buts. ! pables reçurent chacun une punition r ? r**^,^/* 

Mais Guèvremont fonce de nouv< au de 10 minutes. 1 V'asnu°Do
sur la r(»ndeile qu’il loge dans les buts 
du McGill.

Temps : 4.00 minutes.
Laval 1 ; McGill 0.
Laval fait une nouvelle charge et 

Laurendeau compte sur une pas«e «le 
Masson.

Laval 2; McGill 0.
Prcsqu’à la reprise, Bell part du 

centre, traverse la défense du Laval 
et prend Chabot en défaut.

Laval 2; McGill 1.

G. N. P. P. C.
3 1 0 25 U)
3 0 1 9 6
2 l 1 17 14OU 0 2 13 Itï
1 0 3 17 16
0 0 4 8 28

La deuxième période fut encore plus i PARTIES DE JEUDI
excitante que la première. La lutte 1 Garnets vs Hochelaga. 
éta.t extrêmement rapide et pa ;sion- Lyall vs La Casquette.

Samedi, le club de la Ville J tune viendra rendre visite au 
Bleu Bianc Rouge au Jubilé. — La joute promet des 
émotions.

CR som A «.15» M\T. IM.MAIN 

51. I*AI I. CA/.KM.l VR
présente le grand drame «•athollque

THE CONFESSION
(1*0111 S RII VIII I.A CHOIX)

— avec —

M. PAUL CAZENEUVE
dans le riMe «l«> .Imirpli Dumont

Mnt. Ui* ntiiiiriil .. . 25 A 50 clx.
Mill, lit* Jeudi............ . 15 et 25 etn.

lliin-nii ilr*« Iilllel». '1 él. 1 |i. 55HS.
—----- —

Le club Toronto se trouve à jou?r Litres l’envoyaient immédiatement à 
trois parties cette semaine. Il a joué la clôture sans raison aucune, 
hier .^oir à Ottawa ; mercredi, il Pour ajouter à ce a, deux gros p<>- 
jouera chez lui avec le c’ub de la capi- licemen se tenaient en arrière du banc

219 — 1--A

THEATKP. PRINCESS
c«*ltfl romaine. Matln<> Ions les Jours

taie, et samedi, il viendra rendre yi- des Canadiens et menaçaient «le les t'eu,J^iwhestfT’. 'a^i'r.e. T.'.û.s^ieH

Edmond Courchosne va t’assom- plus d'ensemble et l«*ur jeu parait naJ‘cn a réussi à
"?c1r. • ur .;u cloture sous la poussée de plus homogène. Lavallée et Go'idelle ! un*’ fois cctte annoe a l’Arena, mais il diens pouvaient difficilement se faire i.V.-meur rôle «i.- s:« « an . r.-. snm Mnnu 
« u:iy. « nabot tombe en taisant un font de beaux essais, mais 'a déff»n«u> «a été battu les deux fois qj’il est allé justice à eux-mêmes. Mahrré cela, ' ’ ; :i 1 Ul ’ n'"' '‘Ho f •«■« «• <i«*
arret, «*1 1 arbitre 1 expu.se. Guévre- des Irlandais est solide comme un j°uvr à Toronto. Quel sera le résul- cependant, ils eurent l’avantage du iViL0 v./.h’ff,nan’ Uur,,ll>lt>l! ' t au~
ül?h»a„‘ laer!ü^aTC^ l’ont. n tat «ie la partie de samedi soir au Ju- j jeu pendant la majeure partie de lu * A

*............. Zaddo compte sur une passe
derson lance sur Chabot qui bloque, j «le Dooner; mais la cloche a sonné ir. v *• ^ n.
Laurendeau et Robert mettent Dooner juste une couple de secondes avant et n,,. 1 •Nat|onal •>.

site au Canadien, au Jubilé. Le Ca- coffrer à la moindn' tentative «le ru- r* a s.ir.. 15. 25. ar». r»o «*1 7r,<;. 1 r.ou 
ussi à .vaincre le T«»ront«> desse. Ainsi intimidés, les Can a- ffie8 cîon^K'de1 e^«, Sè ,,u„V‘riV.

un beau lancé. La partie s’acheve au t au w 
McGill attaque «ie nouveau et An-1moment où Masson lance dans les buts ! de bilé ? i joute et c’est seul» ment la malchance ?|

Il est certain «jue le Canadien fera «|ui s'attacha à eux «jui les empêcha , 
un grand effort pour gagner. Mercre- j de gagner. En effet, plusieurs coups ' 

dans les transes. Gallery est expulsé , ce point ne compte pas. Lavafest vie!1,, ,QVe'qU®s, rn*autc" “Près, Allan y va 1 «»', de a semaine dernière, le Bleu qui auraient pu pénétrer dans les : 
pour avoir fait tomber Robert. Chu- j toneux quand même par le score final ,i)î Shamrock a une avance I Blanc Louge a encore etty traite^avec buts passèrent à une fraction de pou-

v. ri»Rvii.».w
VU Ri* A A ni RI .S

bot se signale par un nouvel arrêt de 4 à 3
McGill

Dooner
Hughes
Cully
Anderson

vs
Buts

Points
Couverets

Centres

sensationnel, et la période s’achève 
sans autre changement.

Pendant i’intermis ion, une centai­
ne d’enthousiastes défilent autour du 
patinoir avec de? flûtes et des corne- 
mus«*s, et cette 
amuse fort l’assistance.

Deuxième période :
McGill hérite 

ce sur les buts
vremont bloque, sur une passe .. , SOMMA IR F

tro» «i.» rrmifiniïi.nf ,i„ . j»,.. mond Courchesno.Laurendeau tire de | auiviiviAiKt.ges s multip.it nt de part et d autre ; ; j j j j j | j j Laval, Guévremon. . .
et les deux gard ens «le buts opèrent es b^Vde Doonrt 2. Laval Laurendeau. . .
«les merveilles. Séguin surtout fait i.aval 3; M?Gill 1. 3. McGill, Behan.................
‘,rush”r d’un bout k l’autreP B rune*» l‘° jeu rePr#nd a um* allure terri- Deuxième période
Jn in u iVi 1 rp. Bruneî ble. McGill amé.iore s^s chances en
irnî i tJÏ** des collégiens et f.omptant sur un ••rebound” par Be- 
orend Timm ns en defaut, comptant ban.
Je premier point pour Canadian Laval 3* McGill 2.
Vickers. I Sur un ’tiré de côté, Robert Cour-

V ickers, 1 ; Loyola, 0. ! chesne déjoue Dooner.
Le Loyo a fait un bel effort et il Laval 4; McGill 2. 

faut que Séguin veille sans répit «au Mais McGill attaque avec rag«* et

Laval
Chabot

Courchosne
Guèvremont
Laurendeau

la dernière injustice à Toronto. Char-1 ce des poteaux ou êurent arrêtées*pur* K fi ^ * &
______ .. lie Querrie avait annoncé dans les accident. Le Canadien aurait dû ga- ^ “

Le gardien d«'s buts du National i journaux de la ville jaune que le Ca-; gner la semaine dernière. 11 se pro- m idi, maiid 
ffectue plusieurs arrêts magnifi-1 nad:en n’avait engagé Couture que pose bien de se rcprendri* samedi. Il i"» < i» »» ; 9 p

de six points.
.Shamrock 6; National 0.

«lues et sauve ses buts on plusieurs pour causer «lu trouble et pour se bat- va se préparer ferme 
occasions. Le .Shamrock conduit i tre avec ses adversaires. Les arbitres

DI rt SI KIM II I '.1)1 — »
.liiiii i «•« K«*a Hu­

ll n l«*iin«’H. l’in' ilim «'il «• «II' llola Unlit,
, • w »• ...... l*Unii» ••( lllnuliiiiu, comédiens, l’null.e maire Martin a accepte l'invita- iiru«i>. noroln.tf, « nim-ron. « i«'iii«‘iia jt

A Dnllp, 
i lus. chan- 

-’38- 3-A

4. Laval, Laun ndeau. . . . 4.00
6. McGill, Behan...................... 4.00
0. Lavai, Guèvremont............... 3.00
7. McGill, Behan......................... 1.00

Score final: 4 a 3 pour Laval.
TROISIEME PARTIE, 

l’resqu’au début des hostilités,

score

grain pour que ses adversaires ne Je réussit à compter, après qu«' Gallery K.ng enregistre le premier point ! j<ftn,revin 
prennent pas en défaut. Se.- arrêts eut r< poussé Chabot au fond «le s< s pour Shu
sont tout simplement morve lieux 
Lalimc est bousculé rudement sur la 
glace et doit se retirer.

pousse
lihts, alors qu’il tenait la romlelle 
entre ses deux jambes.

Laval 4; McGill 3.

CLASSEMENT DES CLUBS
BEILA N. H. L.

Da*. P< rd. Puur (Ire Pta.

ca;;ad:i;; . 2 52 30 12
TORONTO.. .......................... 5 3 48 46 10
OTTAWA .......................... 3 6 46 50 6

Prochaine» partie», 16 janvier : Ottawa V» To-
ronto ; 19 janvier, Toronto vs Canadiens.

. - ______ point pour
Shamrock.

Shamrock 7; National 0.
Sur un ‘rebound” Holland 

pour Shamrock.
«Shamrock H; National 0.
Enfin, le National se sauve «lu 

blanchissage lorsque Godelle réussit 
à prendre Baridon c*n «léfaut. 

Shamrock 8; National 1.
La partie arrête aussitôt après.
Voici l’alignement des équipe : 
National :

Buts 
Points 
Couverts 
Centres 
Avants 

Avants

Shamrock 
Baridon 
Watson 
Shublcv

ng 
Dineen

pour Shamrock. j RrunPt
Shamrock 1; National 0. Dandurand
Lavallée se fait expulser et le jeu Godelle 

devient rapide; Kmg donne un se-1 Lavallée 
cond point aux Tricots Verts. | J. Roiselle

Shamrock 2; National 0. i Substituts, National: Taylor, Du-
Le jeu est en faveur des Shamrock H(,iSpIIe; Shamrock: Allan,

qui surpassent leurs adversaires dans y.addo
tous les départements. Les charges j *
se succèdent du côté des Irlandais, SOMMAIRE,
dont les liasses sont ben conduites; 1- Shamrock, King . .
King donne un tro.sième point aux 2 - Shamrock, King . .
Shamrock. 1 3- -Shamrock, King . ,

Shamrock 3; National 0. 4—Shamroek, King . .
Peu «h.* temps après, une bataille 2«me période

CA y ET Y burlesque

DANS LES COINS ET RECOINS SPORTIFS ..Al. Iterve* «•! nu Krcinle lr<«ii|i<* Ar 
l>r«iii(«’,s. (.rnnili* r.-miioii «le Ji-um** (11- 
l« m l'tiriit'ierittiinl II \ \ e: I.IIWIS, niii'lrn 
|irlii«'i|inl «•««...l''«ll«■ll «In ili<:itri' “slm- 
Ii.-rl*. I*r«-ii«li'r.* ni>|inrlll«in «li'iniiM i.i 
iiiih ilniiH uni* Ni'Fiti- liurli*H«|iip. l'lirti'iir 
inoiililinble «I.* jollr chiirciiinl'*? Jeu-

t
238—«-A

(Par le FURETEUR)
T ES experts «lu billard considèrent «jue le jeune Jake Schaefer sera sous peu i"’* fiii«*«. 'i'- '« ' « «MiiViàiiV

le digne successeurs de son père. «l'offeta Hcfnlqucs «I une rare ècauiç.
? • •

I ES avocats contiuent d’attaquer lu nouvelle loi de l’Etat de New-York 
défendant les combats de boxe entre professionnels.

• • •
J^KS commandants des camps Américains ont maintenant recours au hockey 

pour entraîner leurs soldats. Des équipes sont en voie de formation

ORPIIEUM
Matinées: «Mardi, .Ictuli e»

«i ii e^ ; Comme on le voit les dirigeants de l’armée Américaine ne mVligent rien pour Tr1, 1 '’ -- ••••’ij**' >*x\i: iii.\‘n«
Holland obtenir une bonne préparation miliiaire. .",:‘Fiiiri«|iu*iKing reiirenenlee. \ uye* <*nei>n* uni* («ili

Sa medl.
H R".
ment

__ _ lU IrN
■ « f lien len |iliiw (aiiieiihen nu iimnile. I«e
Ki-riuent il<- la <|imr>iToime. I.a vente

I ]N grand tournoi de boxe aura lieu le 17 cour,“nt au New-York A.C. Inutile ? •••«lave a i:,r ii. n.i. \ I...V.I «l.* la 
pour Brosse»u de s’y présenter. H a tout balayé ce que les Etats-Unis ü^ln’e'du'i''; ii,ie"KMm'è 

pouvaient lui opposer de formidable.

U ..n ! LK S officiers du camp Dix ?«• vantent de compter parmi leurs soldats plu- 
8.00 ; sieurs des meilleurs athlètes des Etats-Unis.
1.10

la vieille |ilanlal i«>ii l'resa-nCiui un 
lienu elioelir «le ntilr* «'tinndiiil le» dou- 
een rliiiiiniMin il'HUlrefuln. 2.:X H-A

6.00

«le coai «• durée prend entre Fmh «-y 
et H Dandurand, «|ui sont expulsés 
tous doux.

King, après une belle course en 
spirale élude lu defense «lu National 
«•t compte pour Shamrock.

Shamrock I; National 0.
Quelques instants après ia période 

s’acheva sans autre changement.
Deuxième période:
Le National a remplacé son Kar

dieu. La» Nfttiuoaux mami e aient

Shamrock, Zaddo . 
•J Shamroek, All 'n .
7 -Shamrock, Kir * .
8 Shamrock, Hol'and 
D—National, Godelle .

4 '••) codificateurs de la National Trotting Association paraissent avoir un
w taler.t tout spécial pour embrouiller leurs règlements. Les journalistes

(les Etats-Unis les prennent fortement a partie à ce sujet. Il leur manque 
t ut simplemen. un bon publiciste.6.00

5.00 
(5.00
8.00
0.30

I.a W. Mcihrat 4 « lu-miral « nmnnni

J^OTAFOGO, un trois ans «jui vient de faire son apparition sur les pistes «le 
l'Argent ne, a établi un record sud-américain du mille en franchissant 

cette distance en 1.37 2-6. Ce cheval retrace ses ascendants au Kentucky.
* * *

' * V.A ''k* iV iM in.ïr vrîo.v UdVA/ %!!1 y^RTIIL’R Irwin, le gérant d’affaires «lu club de baseball Toronto a l’inten-
’«.M "o ' s: i/'.t'•K.'nérx/, lu »!:,a' . tion !,alre un " «vee son club si la ligue Intqrnationule

Veau. Numéro .3 ru« l'“t» l «te prochain. Lest vraiment un tour de “força”,
Montréak (A suivra à la page 8),

«arxndt .|* ,*<irrlr «xnl 
'IritM ni ri i-i>tn|i|' l««n«i . gjg
Imite mnludic sc*-
croie et intime u)
IMiur iv i.riR «i« . • . . 
l-x? un ««.u «te plUH, qui-llo un.
«■.it l« .i.nl.nlir «u I-. auiiiil i.
•Ir n.«'«lii'Miiienta .i<« il IhiII.
«■'ml urir |«u lr ri»|i«« tinn »ur 
Ir» <lf|.*'l|>,<'* «lue «.*»••« t «mil <i|
«lènnin mi ni S *.l|-i » i>i «Ir 
I '4 ti lî'/.h nu .Ir « A 7h 
llurrau l'iS. Htr*<'atlirrtn* SM. i.a.
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CHRONIQUE DES SPORTS
(Suite de la deuxième page)

AU CERCLE
PAROISSIAL

ST-ZOTIQUE

LE CAMOUFLAGE
AU BASEBALL

Vendredi dernier, tous les mem­
bres du St’Zotique se réuniraient 
dans leur salle p>>ur l’élection de nou­
veaux officiers pour Tannée IBIS. A 
huit heures et demie commençait Tas- 
semblée, et suivant Tordre «lu jour on 
en vint à l’élection des officiers. Id- 
sons tout de suite, avant de nommer 
les nouveaux officiers que le direc­
teur modérateur, M. .1. A. Champoux, 
Ptre.> fit le bilan de Tannée 1917, «pi 
fut un beau «uceès pour le C. P. St- 
Zotique, qui possède un surplus d’au 
delà do cinq cents piastres. Puis on 
procéda à l’élection des nouveaux of­
ficiers.

Révérend J. A. Champoux, direc­
teur modérateur.

MM. Anthime Schneider, prési­
dent ; Lionel Drouin. 1er vice-prés. ; 
Klzéar (travel, 2e vice-prés. ; Louis 
Rousseau, see.-arch. ; Alfred Lam­
bert, gérant ; Zothique Rhéaume, sec.- 
tresorier.

Force discours ont été prononcés. 
M. A. Lacas sut très bien féliciter les 
nouveaux élus et les pria de prendre 
la parole a tour de rôle. Le nouveau 
président, M. Anthime Sehneider.dars 
un bref disecours, remercia tous les 
membres de .’honneur qu’ils lui fai­
saient et promit seance tenante de 
travailler de tout»*.s se:- forces pour 
faire prospérer davantage le cercle. 
M. Lionel Drouin, le premier vice-pré­
sident, dans une phrase bien dite re­
mercia les membres et assura son con­
cours entier pour toute.- K. entrepri­
ses. M. Klzéar il ravel, 2e vice-presi­
dent, sut bien exprimer toute sa pen­
sée. M. Alfred Lambert a hi"n parlé 
pour réchauffer le putrioti rre de* 
tous les membres.

M. l’abbé I. A. Champoux (vicaire 
à Kt-Zotique). directeur-modérateur, 
dit pour clore l’assemblée quelques 
mots pour remercier les officiers sor­
tant de charge et félicita les nouveaux 
élus et leur souhaita une année de 
succès pour tous les bons mouvements 
qui seront entrepris durant cette an­
née. Bref, rlisons quo le Cercle Pa­
roissial St-Zotique s’e t choisi comme 
officiers un bon noyau du tri vailleuts 
qui feront, cette minée, une des plus 
prospères dans les annales du cercle.

LES MAGNATS ONT EU RECOURS 
DEPUIS LONGTEMPS A CE 
TRUC POUR FAIRE MOUSSER
• LES AFFAIRES”.

0000000000000000 
0 0 
0 JOUEURS GENEREUX 0O _ . _ 0
0 Les joueurs du Canadien ont 0 
0 tenu à sympathiser avec le ma- f) 

gnat Kennedy au sujet des por- 0 
tes qu’il a subies récemment au
r A I I r I A I A A n « t ' m* m r _ r ____ ___ »

0
feu de TArena. Ces équipiers ont 0 
volontairement accepté des ré- 0 
ductions assez considérables de 0 
salaire. Kennedy estime qu’il 0 
épargnera environ $1,000 grâce 0 
à cet acte de générosité de la 0 
part de ses administrés. 0

0
0000000000000000 0

AU CONSEIL
LAFONTAINE

LES CHEVALIERS DE COLOMB

Une animation inaccoutumée règne 
dans les salles du Conseil Lafontaine 
des ( hevnliers rie Colomb ces jours- 
ci. Tous les membres rivalisent «le zèle 
pour faire de leur soirée r]o yala d<> 
mercredi prochain, un événement sans 
précédent. Le programme vnr é pro­
met de satisfaire les plus exigeants. 
Mlle Yvonne Duckeü. Mme K. (’ba­
ratte, MM. Jos. R. A. Cof ky. .lus. Du­
mont. Ant. Bédard. G. Drouin, ainsi 
que Torehestrc du Conseil Lafontaine 
ont promis leur concours pour le con­
cert. Les organisateurs nous réser­
vent, en plus, une agréable surprise 

Les habitués du Conseil Lafontaine 
ne regretteront pas de patroniser le 
Conseil pour cette occasion.

NOS AMIS
DU MOLIERE

New-York, 1 1. — Le camouflage 
n’c .t pas neuf, dans le baseball.

Les magnat», s’en servent depuis de 
noinbri uses années déjà, et ils sont 
passés mai très dans Turt de l'appli­
quer.

Le plus récent exemple do l'usage 
qu’ils en font nous a été fourni par la 
vente d’Al xander et de Killifer, des 
Phillies aux Cubs.

Lor que le président Weeghmnm, 
des derniers, annonça l’achat de cette 
faineuM» batterie, il lai -a entendre 
qu'elle lui avait coûté quelque $100,- 
(Mé, en plus de deux tie ses hommes. 
Le, reporters, affamés, s’empressè­
rent «ie faire ressortir ce fuit et d<* 
déclarer que c'était la plus impor­
tant, transaction consommée dans 
les cercles du sport national.

Plu tard, il fut appris que le “boss” 
<le. Chicagians n’avait pas déboursé 
plus de $f»0,00ü.

Pourquoi donc les magnats em- 
ploiuii-ils le camouflage au sujet de 
•cuis affaires ? La réponse est bien 
simple.

Ku pr< mier lieu, les joueurs figu­
rant dans les transactions n * connais­
sent pratiqui nvnt rien de c.*s derniè­
res, et le ma. nat iu-heteUi* augmente 
fictivement ie montant dont ii s’est 
départi dans 1\ spoil* que U- hommes 
dont il a obtenu les service.- exerce- 
vont s ir les am. leurs une attraction 
beaucoup plus grande que s’il faisait 
connaitre ie- fait.;, tels qu’ils sont.

On conçoit facilen *n! qu’un joueur 
Ai; xandi‘1*. ) ar exemple, s'il était an­
nonce qu'ii a été payé $80,000, attire­
rait beaucoup plu île momie, au parc 
• i<* en du'», que si Ton se contentait 
de dire qu’il n’a coûté que $40,000 ou 
$50.000.

Nombreux ont les "fans” qui dé­
lieraient volontiers les cordons tie 
leur bou e pour pouvoir jeter un 
coup d’oeil . ur un homme acheté au 
prix énorme de $£ü,0U0.

Kn*d’autres mots, c’est pour avoir 
de la publicité , t faire mousser leurs 
affaires. Tou le:; magnats edirnent 
mie par le camouflage auquel i s se 
livrent, il obtiennent chaque fois 
pour plusieurs milliers «le d d’ars en 
annonce.■; absolument, gratuites.

Marry Fra zee, le président tics Red 
>So.\, qui ( st un impre ario, sait a 
quoi ’en t'U’.ir. au sujet des annonces 
et ii n’i i pa.s impossible que, comme 
U'i ghmam, il ait aussi fait du ea­
rnout iage en rapport avec son achat 
. i .* J... h, Schanu et M run!;, des Athle- 

ivlques jo
«•In général, .- experts *<>111 d’avis 

qui -’ii a d •' ojr. e | us de ÿüO.OUO 
le trio, ( oiiiiic Mack lui a jou • 

un vilain tour. Kt s’il n'a payé que le 
montant en que -tion, alor.- qu'il a dé- 
clai ' avoir vers ■ ÇôO.Oiti), c'était éga- 
1cm nt. comme \V< hmam pour ob- 
lemr plus de publicité.

LE CLUB
STE-BRIGIDE

C’est jeudi prochain «|u'aura lieu 
i ie cimiuiéme euchre et ual du .‘-‘.c- 

IJr:.:id.* a la salle Stanley, sou.; lu 
haut* présidence de AI. J. A. Lamarre 
et de M. Xap. Séguin.

i n $5.01) i’. of ra donné comme 
prix de pré. ence; di noiubrcux et ri­
ches prix ernnt :.u-si tirés au .;ort 
aux gagnants du euohre.

I a partie «le euchre commencera à 
9 heures précises.

Dinmnch» dernier, une quinzaine 
1 de raquetteurs du Ste i’.rigide chaus- 

èrent la laquelle à IVg'i-e de la Lon- 
gue-Tointe et se rendirent a l’hôtel 
Bureau.

II y aura assemblée <le t »us les 
membres mardi soir, le 15 de ce mois, 
à S heures, dans F s salles du club. 
Tous sont prié «l’être présents.

Upper 118, Tillotson 114, Chemung
112, Souvenir 109, Tell Me 100, Yer- 
miifa 102, May Murray 107, xLibe- 
rator 109, xSister Susie los, xRlue 
Banner 107, xPetrograd 107, xJohn 
Hyner 100.
Hyner 100. Aussi éligibles : xSonada
113, xMiss Peep 90, xCharles Can- 
teil 109, Fathom 114.

2ème COURSE, 8 furlongs, 3 ans 
et plus, à réclamer, $800 : Noiseless 
11$. Cannonbridge 114, .1. C. Welch
114, Zarmaree 114, King Tuscan 
114, Mice Girl 107, Lady Leona 107, 
Glorine 107, Honolulu Boy loi, xKl 
Paloniar 113, xGilligan 98, \\Vaco 
Boy 98. Aussi éigibles : Sabrctash 
101, Birdman 114, xTze Lai 10S, 
Hazel Nut in?.

Sème COURSE

DANS LE

LE BUREAU DE PLACEMENT
DEMENAGE

Une grande nouvelle est arrivé* 
de Québec, au bureau provincial de 
placement gratuit de Montreal. 

< 'est que ce bureau va changer de 
domic.le. En effet, nu 1er mai pro­
chain, jour consacre, comme on le 
>ait, aux déménagements dans no- 

1 mille, handicap ,!*e grande métropole canadienne, le

contraire au mouvement de la Fédé­
ration.

Un grand nombre de délégués ont 
pris lu parole sur cette question qui 
touchait la Federation a un haut de­
gré et la majorité a convenu que Ton 
ne pouvait servir deux maîtres à la 
foi, c’est à-dire que Ton ne peut faire 
partie «le la Federation et du parti 
ouvrier que Ton vient de former dans

PROTESTENT CONTRE L'ANNEXION
Dans une grande assemblée à Técole Querbes, les citoyen3 

s’élèvent contre ce projet. — On adopte une requête 
qui sera signée par les contribuables. — Divert» té­
moignages.

Standard, 3 ans et plus, $800 : Dol- bureau provincial de placement 
ina 113, Redcross 112, Lazv Lou gratuit déménagera aussi. 11 qu;t- 
111, Margaret N. 109, Mary H 109, tira le local qu’il occupe aetuelle- 
Eu'ogy 109, Hasty Cora 108, Lady ment, sur la rue Craig, pour aller 
Little 104, Lady Eileen 96, Miss ; f’oistaller dans Teilifice que possède 
Sweep 89. ’ " ~

4ème COURSE, 1 mille, handicap 
Peabody, 3 ans et plus, $700 : St.
Isidore 115, Opportunity 112, Hau­
berk 110, Bob Hensley 108. Libyan 
Sands 106, Water Lady 105, Mos- 
cowa 105, Valais 104.

5eme COURSE, 1 mille 70 verges,
4 ans et plus, à réclamer, $800 :
Obolu* 118, Broomsweep 114, Kebo 
111, Harvest King 111, Fairy Legend 
111, Mirianao 111, Diadi 101), Dr 
Samuel 109, Grumpy 109, Dr Tuck 
107, Trentino 107, Jessie Louise 104.

Oéme COURSE, 1 1-18 mille, 4

Les citoyens d'Outremont se sont 
réunis, hier soir, à l’école Querbes, 

la province «le Québec. Ces deux corps, pour protester contre l’annexion a la 
quoique ouvriers sont opposes, dit-on, ville.
parce que l’un veut détruire Tuutre. , Cette assemblée avait « té convo- 

MM. Martel, president, Jarry et quee par M. 1* maire Beaubien. 
Thibault, sont élus par acclamation Les citoyens ont répondu à son ap- 
delegues de la Fédération à Quebec pel en grand nombre et tous, unani- 

, -ii pour aller présenter les listes que mentent et énergiquement, ont pro­
ie gouvernement provmcia , entre les J*on ft fait «j^nor dans les differentes teste contre l’annexion, 
rues Notre-Dame, Saint-Jacques et parties de la ville demandant un corps \ oici le texte de la 
Saint-Gabriel, et qui v ent «le subir ^chevinal «le vingt-cinq membres élus

par «luartiers.
MM. Villeneuve et Brousscau fu­

rent «lus par acclamation secrétaire
général «*t assistant secrétaire respoc- [ sos de presenter ut 
tivement. Législature de cette

L’assemblée est ensuite ajournée 
après une légère discussion sur la

C’est un«* qu li in d’affaires. T.a 
première chose à céi utcr «*st «le dire à 
Quebec <|iii* Tain \i«m «*st impossible 
avant qu'une «*1111110 ion n’ait été 
nommée et un contrat passé.

1 «• coiurat l'i'ilige . \ ra être sou­
de la 
«TOu-

«le sérieuses améliorations.
Le bureau occupera les vastes sal­

les du rez-de-chaussée de la partie 
sud-ouest de l’édifice, et il aura deux 
entrees distingues. La première en­
trée donnera sur la porte rue Saint- 
Jacques, «-t sera réservée uniquement

s** présenteront question «le censurer les membres «pii 
l’emploi ; lu s«*- auraient parlé contre le candidat de

A LA N.-ORLEANS

Les raquetteurs du club Molière 
sont à mettre la dernière main à l'or­
ganisation d«* leur euchre et danse 
annuel, «pii aura lieu le 19 «murant, 
à la salle Mont Royal. Cette fête rem­
portera un brillant succès, si on «*n 
juge par le grand nombre «Tinforma- 
tions qui ont été d «'mandées aux offi­
ciers du club pendant la semaine der­
nière.

I/os nombreux amis du club se fe­
ront un «levoir «fa!l« r «mcourager ce 
populaire club qui fait «lu sport «le- 
puis près «le onze ans.

Le concours «îc “One Step” ouvert 
aux assistants «b* cette fête sera sous 
la direction «le M. le prof«*sseur Bas- 
tien. <l«* l’Académie de Danse Sher­
brooke, qui, avec sa grandi* connais­
sance de la danse et son experien«*e 
dans cos difli rents concours, saura 
donner satisfaction h tous les inté­
resses.

Qu’on s«* remit* en foule à ce euchre 
le 10 courant.

New Orleans, La., 11. — Voici les 
résultats de.» courses d’aujourd’hui :

1ère COURSE, 8 furlongs, 3 ans 
et plt>, $009 : lAlma Louise 111, 
McDermott, 7 à 1, 5 à 2, «î à 5 ; 2. 
Tolcanee 111. Robirson, 18 à 5, 0 
à 5, .”> à 5 : 3. Homeward Hound 1 18, 
Connolly, 7 à 1 5 à 2, 6 à ë. Temps 
1:1». St. Judge, Laggard. Onward, 
I'caui’.tiil Kathryn, Grand Duke, Ho­
nolulu Boy, Lady Small om aussi

ans et plus, à réclamer, $800 : Billy 
D iver 118, Jabot 118, Disturber 110, 
Slumberer 110, .Minnie 1*’. 108, Glory 
Belle 103, xTours 111, xRoyal In- 
terest los, xBunning Queen 108, 
xl’ineh 100, xTantivy 97, xllandful 
111. Aussi éligibles : Inquiéta 111. 
Bogart 118, xCustomer 105, xSany 
Lad 97.

7«me COURSE, 1 1-18 mille, 4 
ans et plus, à réclamer, $800 : Am- 
I hion 113, Amulet 113, Napoléon 
111, Mary Warren 111. Longfellow 
110, Evelyn V. 109, IVrscus 108, 
Lady Worthington U'*. Hemlock 
103. Arbitrator 103, Skinny B. 108, 
xBrin 105. Aussi éligibles : xCchool 
for Scandal 100. Sir Raymond 106, 
Curlicue 111, Wild Thyme 109.

xRéchmation «les no.d.es.

LES COURSES
DE LA PAVANE

ITannva, 14. — Y-:"i les résultats 
«lis courses d’aujourd’hui :

1ère COURSE. 4 ans et plus, à ré­
clamer. $400, 5 1-2 furlongs: 1. 
Fraseuelo 110, Bail, 2 à 1. 4 à 5, 2 
à 5 ; 2. Remarkable 105, Cummings, 
8 à 1, 2 à 1, au pair ; 3. Massenet 
111, Howard, 1 à 1. 8 à 5, 4 à 5. 
Temps 1:10. Snip, Invi. tm« nt, Ro- 
corder ont ai: -i couru.

2*'me COI R.SE. 4 ans «•* plu , à 
réclamer, $100, 5 1-2 furlongs : 1. 
I.iUÎe Wonder 109, «I. Pitz, 15 à 1,
0 à 1. 3 à I : 2. Genesis 109, Howard
2 à I. nu pair. 1 a 2 ; 3. K d N dson 
115, Hill, 8 à 1, 5 à 2. 6 à 2. Temps 
1:14 2-5. Thesieres. Hattie Burton, 
Brown Baby, Highway ont aussi 
couru.

3èmo COURSE, 3 ans et plus, à 
réclamer, $400, 5 furlongs : 1. ('Io­
na'.illy ‘.*8. Lunsford, au pair, 1 à 1 ; 
2. Laudator 95, Halim:.n. 8 à 1, 2 
à 1, 7 à 10 ; 3. Hor«b*r 105, W ng- 
fiold, 12 a 1, 4 à 1, 2 à 1. Temps
1 :0S 1-5. Tommie Tee, l.oxon, W<*al- 
thy Ann ont aussi couru.

lèrr.e COURSE, 3 ans et plus, à 
n-clamer, $.!«*(), 8 furlongs : 1. Bul­
ger 108, Smith, 10 à 1, 4 à 1, S à 5 ;
2. Thirst 1<)7, Cummings, 5 à 2, au 
pair, 1 à 2 ; 3. Parlor Boy 107 1-2, 
G.utgel, 3 à 1. au pair, 1 à 2. Temps 
1:12 1-5. Worlds Wonder, Freshet, 
Eastern Pr ocess ont aus*i couru.

5ètne COURSE. 3 rus et plus, à 
réclamer, $500. 8 fur’ongs : 1. Lady 
Rowena 101, Sndlh, 3 à 1, an pair,
3. Bright Sand 105, Lunsford, 8 à 5,
3 à 5 ; 3. Billy Joe 112, Shillin, 5 
à 2. -1 à 6. Temps 1:19 3-5. Montre- 
snr, Money ont aussi couru.

dème COURSE, 3 ans <*t plus, à 
réclamer. $400. 1 mille 50 verges : 
1. Passion 108. Ball. 1 à 1. 8 à 5, 
3 à 5 ; 2. Watcrwings 98. McRann, 
8 à 1, 3 à 1,8 à 5 ; 3. Tippo 8ah id 
97 1-2, Smith, •*» à 2. au pair. 1 à 2. 
Temps 1:58 1-5. Lady Matchmaker, 
Get Up, Margaret L, ont au .-i cou- 
ru.

aux hommes, qui 
pour demamier de 
conde entrée donnera sur la rue St- 
Gabriel et sera réservée aux «lames, 
qui seront, également «*n quête «l’em­
ploi.

Dans l’opinion «les officiers du bu­
reau «le placement, ce changement 
«le domieili
les affaires ordinaires «le ce bureau.
“Si ce changement «levait exercer uni' 
influence «pielconque sur nos nffa res, 
a «liwlaré l’un «le «'•** officiers, ee se­
rait dans le sons d’une amélioration ; 
car îi's personnes, soit « mployeurs on 
quête «le main-d’oeuvre, ou travail­
leurs en quête d’« mjiloi, «jui veulent vriers carrossiers 
sérieusement se servir «le Tintermé- 
diaire «le «o bureau provincial, sau­
ront bien où le trouver”. De plus, !«* 
gouvernement, qui payait pour le lo­
cal actuel, occupé pat le bureau, rue 
Craig, un loyer annuel de $1,500.00, 
fera de ce chef une économie sérieu- 
se. Le bureau provincial de place­
ment gratuit occupe le bloc de la rue 
Craig, depuis sa fondation, le 3 avril 
1911.

a Fédération aux dernières élections 
fédérales.

CONCERT-BOUCANE
Samedi soir le 19 janvier, les ou- 

n’affectera pas beaucoup vriers carrossiers «le Montri-al, donne­
ront un grand concert boucane à la 
salie St-Jacqiies, rue Stc-Catherino 
Est, près St-Denis. H y aura du chant, 
«k* la musique, partie <1«* cartes, décla­
mation et discours. M. Achille La- 
treille adressera la parole.

L’entrée est gratuite «*t tous les mi­
seront ks bionve-

Mercmli soir le 18 janvier, aura lieu 
Rassemblée pour l'élection «les offi­
ciers du Syndicat, a 8 15 heures, à la 
salle Gareau, 213 rue Maisonneuve. On 
donnera le rapport «le l’audition «io>. li­
vres et toutes les explications requises 
au sujet «lu concert boucane.

L’un On internationale des près. 
s*er.: et nvsiOants-pressiers, local No 
52. de Montréal, à sa dernière as­
semblée, a procédé à l’élection gene­
rale «le ses officiers. Le vote, pris au 
scrutin secret, donna le rsiuiltat sui­
vant : Rrésident, M. J os. Durocher ; 
vice-président, M. René DesjanLns ; 
secrétaire financier, M. F. Lynch ; 
secréta n* correspondant et arehivstc 
M. G. Brunelle ; sergent d'armes, M. 
J. E. Mathieu. Le comité exécutif a 
«•t** corn00 é des officier., dont les 
noms suivent : MM. J. ladvau. E. 
Mathieu, G o. Brunelle, J. Nuckle, 
.î«;;. Beausoleil.

La cérémonie «l’installation des 
officiers eût lieu immédiat'ment 
après la proclamation «i s nouveaux 
dus. En l'absence du président sor­
tant de charge, M. Kug. Pelletier, 
retenu chez lui par une blessure re­
çue* à son travail, ee fut <* vice-pré­
sident sortant de charge. M. A. Sau­
vé, «iui présida à cette cérémonie, et 
11 sut s’en acquitter avec grande 
compét«‘ne«* «*t dignité. Des remercie­
ments aux anciens officier.-, furent 
votes à l'unanimité de l’assemblée.

CLUB ST-JACQUES-LAFONTAINE
Le club ouvrier fédéré St-Jacques- 

Lafontaine tiendra ce soir une im- 
pint;.nie assemblée qui commencera 
a huit heures précises a la salle Ga­
gnon, coin des rues Amherst et IV- 
montigny. Tous les membres et le 
public soucieux «les intérêts de la 
classe ouvrière sont cord.alement in- 
vtés à y assister.

PARTIE D’HUITRES
Lr club St-Denis-Bordeaux 

ce pour samedi prochain un 
parti 'd’huîtres dans les salles 
club No 2831 rue St-Huhort- 
membres du club accompagnés 
de ieuis amis seront admis à la 
Qu’on se le dise.

LE TIRAGE DU CLUB ST-DENIS- 
BORDEAUX

L’organisateur «lu tirage d’une de­
mi-tonen d ■ charbon fait par le club 
fi-diiré M-Dcni -Bordeaux annonce que 
le gagnant de ce tirage est M. IL 
Quentin, No 20211 rue Do lu Roche, 
porteur du billet No 1 13.

L’heur ux gagnant est prié «le se 
présenter au club pour recevoir «on 
prix.

A LA Frr»FPATION DFS CLUBS 
OUVr.lEnS DE MONTREAL

LES ELEVES DE

requête qui
doit être envoyée à la Législature:

•’Vu que les annonces qui ont paru 
dans b s journaux «!«• Montreal expo­
sent l*‘s desseins de quidtpios inii res- 

pétition à la 
province, actu­

ellement en session, ayant pour but 
«le f.i r«* annexer à la «•ite de Mont • sus, 
n ul toutes les autivs municipalités j 
situées sur Tile <1«* Montréal ;

Vu que la Cité d’Outremont de­
viendrait ainsi amn xoe à lu dite cite 
de Montréal;

Vu «|U«*, depuis son «'roction en 
1875, la cité d’Outremont a bien « t 
«l’une manière très économique diri­
gé si"- affaires civiques;

Vu que les finances «le la cité 1 
d’Outri n.ont se mairtiennen’ sur une 
base solide et «;ue les ta\«*s munici­
pales .- mt réiiuite au minimum, tan­
dis que i' services publics qui sont 
don 11 os sont au maximum;

Qu’il soit adopte à Tunnnimité:
Que cotte nssi mbUc proto:1 'ortc- 

ment contre l’annexion projetée à lu 
cité de Montreal, pour les raisons sui­
vantes :

1. \ cause de ses propres diffi- 
1 «*u!t( s financières «*t autres, lu cité
de Montreal ne pourrait offrir u la 

I cite d’Outremont un système d’admi- 
nDtration muiTcipale aussi économi- I que et efficace «iuo celui <|iii existe 
actuellement dans la Cité «TOutre- 
mont;

2. - A cause «le l’annexion simulta­
née des municipalités dont les condi­
tions financières sont pires que celles 
«le la <*iti* «te Montréal, il est évidem­
ment injuste d’flcquénr les droits, 
biens et t« rrains de la municipalité 
d’Outremont pour contrebalancer les

1 responsabilités «pic* la cité de Mont n al 
j aurait «iû assumer au temps des dites 
annexions projetées;

annen- 3.— Que les honorables membres du 
grand Conseil Legislatif et «le l’Assemblée 

I égislative de la province «le Québec 
n’adopteront pas «le législation ayant 
pour effet d’effectuer l’annexion de 
la Uite d’Outremont à la cité «le Mont­
réal

Et nous no cesserons de prier.”
Pour débattre la question, M. Beau- 

bien prie plusieurs citoyens en vue, do 
' la cité d’Outremont d’adresser 1a pa- 
, role.
1 11 invite, en premi«*r lieu, le nou­
veau député au fédéral «lr» la division 
Lauricr-Outremont, de dire «pielques 
mots sur ce suj«*t.

M. P. R. du Tremblay est pour le 
respect do l’autonomie civique.

I Ce qui doit prédominer, c’est l’opi­
nion do la majorité.

Pour l’annexion comme pour toutes 
: autres questions, il s’agit de savoir 
1 quel est le sentiment respectif de la

du 
l .es 

d’un 
fèt«*.

eouru.
2.*me 

«»t nk's, 
Karma

CE SOIR,
AU JUBILE

. MASCARADE ET HOCKEY

Au Jubilé ce soir, mardi, première 
mascarade et grande partie «le hockey 
«lu Bien-Etre. De 8 h<'iir«*s à 9.30 beu- 
res, tous les patineurs, 1 t les patineu­
ses, costumés «>u non, pourront se li­
vrer à leur “sport” favori. De 9.30 
à 10.30 lu lires les clubs Obèinc et le 
St François Xavier, «leux de nos plus 
forts clubs amateurs, s«* disputeront 
une coiipi* «le valeur offerte par Té- 
clievin Vnndelae. De nombreux prix 
seront donnés pour les costumes. 
Comme 011 le prévoit la fête «h ce 
s«*ir promet beaucoup et Tadmissiua 
n’est que d«* 25 contins. Plusieur de 
nos représentants municipaux seront 
présenta. A moins d’empêchement s«>- 
rieux, Son Honneur le maire Martin 
honorera de sa presence ivtto fête et 
nii*ttra la rondelle au jeu.

1a*s dames seront les bienvenues 
tout comme les messieurs.

COURBE, ( forlorn;-;. 1 ans 
à réehuncr, ?.800 : 1 Master 
116, i ru.i cr. 2 à !, 1 à 5, 
2. Dimitry 119, Kelsjy, 13 à 

5, au pair, 2 1 5 ; 3. Mountain Ro*.e 
II, 112. Grav. 12 à I, 5 à 1. 5 à 2. 
Temps 1:16. Tiajana. Bcdtim • Stor- 

1 irs, Bcarpia II. Mrrgare; X, Miss 
Krutcr, Charles Cannell ont aussi 
cou: u

.’.«•n.e COURSE, I mille, 4 ans et 
plus, .1 réclame'*, : F'elico r .1 H'7,
1. (.amer, S à 1. Il à 1,8 à 5 ; 2. 
Billy V, \ 1 1, O’Bri a, 6 a 1, 2 à 1, 
■ i, 1 ur ; 3. va'.«v.i K. 102 1-2 John­
son. 12 à I, .5 à î, 5 à 2. Temps 
, 16 5. Tu,* D,t»i, Kingüng 11,
Br •’ roise, A'è'.an 1 r. Lucille B, San­
dy !.a<’, I.itti A' \ BilleUa, Master 
VranL in «ml nu.-'si 1 ou ru.

4ème COURSE, 1 mille, the Espla­
nade, 3 ans et pius, $600 : L M.ino- 
kin 109, Connolly, 3 à I. au pair, 2 
à 5 ; 2. Waukeag 114, Troxler, 11 
à 5, 7 .» lu ; 3. Producer 102, Ohert, 

1 17 à 10, 3 à 5. Temps 1:43 2-5. Whirl- 
ng Dun, Marasmus, Paddys Ilolbcrt, 

Sen:i»or Broderick ont aussi couru.
5èm«* COURSE, 1 mille 70 verges, 

t ans et plus, à reclamer, $600 : J. 
Queen of tin* Sea 108, Collins, 18 à 
5, 1 à 5, 1 à 3 ; 2. Pleasureville 105, 
Johnson, 3 à 5, 1 à 4 ; 3. Prince S. 
108, .1. Collins, 6 à l, 8 à 5, 2 à 5. 
Temps 1:48 1-5. Jack O’Dowd, Amal­
gamator ont aussi couru.

Oèmo COURSE, I 1 16 mille, 4 
ans et plus, à réclamer, $600 : 1. 
Semper Stalwart 110, Willis, 14 à 5, 
9 a 10, 2 a 5. 2. Royal Interest 107, 
M«»oney, 9 a 2, 7 à 5, 3 a 5 ; 3. Thorn­
hill 1 15, Connolly, 6 à f>, 2 à 5. 
Temps I :50 3-5. Klcburne. Clifficld, 
Ben Hanipsim ont aussi couru.

Ténu.* COURSE, 1 1-16 mdlo, 4 
ans et plus, à réclamer, $600 ; 1.
Babv Lynch 11 I, Connolly, 5 à 1, 2 

|à I. 2. PU 107, Pursch. 18 à 5, 8 à 
f» ; 3. Yodelcs 112. Robinson, 6 à 1, 
2 à 1. Temps 1:52 2-5. Irregular, 
Budweiser, Jocular, Surpassing, Har­
wood Ambrose, ont aussi couru.

Havana. 14. — Voici la liste des 
inscrits dans les courses de mercredi:

1ère COURSE, 3 ans «>t plus, à 
réclamer, $400, 5 1-2 furlongs : — 
Oriental Gold 9S, Miss Prim ty 101, 
Almnndite 103. Bill Wiley 103, Stony 
Brook 1(11, Recorder 108, Proctor 
111, Massenet 111.

2ème COURSE, 3 ans et plus, à 
réclamer, $400. 5 1-2 furlongs : — 
Salon 103, Lindley 103, Castara 105, 
Lindora 107, Nonesuch 108, Aunt 
Elsie 109.

3ème COURSE, 3 ans et plus, à 
réclamer, $400, 6 1-2 furlongs : — 
I.iyle Wonder 90, Algardi 103, Jo- 
jam 109, Zodiac 109, Thomas Hare 
109, Kid Nelson 111.

4ème COURSE, I ans ot plus, à 
réclamer, $400, 6 furlongs : xlligh- 
way 94, Elizabeth McNaighton 102, 
xDon Thursh 102, Sol Mint/. 107, 
Golden Chance 107, xDufloss 110, 
Napper Tandy 1 12.

fième COURSE, 3 an- et plus, à 
réclamer, $100, 5 1-2 furlongs: — 
Clonalcilty 87, Lily Ornic m2, Sal- 
lie O’Day, Beverly James 107, Frank 
Patterson 107. Sheets 107, Radiant 
Flower 111. Evelina 113.

6cnie COURSE, 3 ans et 
réclamer, $500, 1 milk* : - 
Gove 90, Bright Sand 93,
Rowena 94, Balfron 105,
Brown 107.

xRéclamation des novices.

plus, à 
— Miss 

xLady 
Chief

La Fédération de-; clubs ouvriers 1 
de Montréal a tenu son a- ;emb!ée ré- 1 
gulièri hier soir a son local ordinaire, 
sr.r la rue St Déni;. La première par­
tie de l’assemblée fut occupée à la 
lecture des n*ni*i>rts dr- differents 
comiti . C«*s rapport: ont en géné­
ral favorables la Fédération.

Le comité de la revision de la cons- 
1 Dilution fut renouvelé ever la seule 
' diff- r-uic* «jui* l'on a diminue le rem- 

liro d<* scs membres. Le nouvi au co­
mité compri mira mairn nant MM. Si­
mard, \ alnde, Mathieu, Brou seau, 
Gagnon, \ illcneuve, Quinn, Bernier 

Me.
Le 1 amarade Simard demande éner­

giquement «jui* le eomiti s’occupe acti­
vement «le cette constitution. Depuis 

I longtemps que cette qU' .- ion est en 
su-pens, il serait désirable «pie Ton 
en arrive à un résultat pratique.^

Une as ez vive discussion s’éleva 
autour de la candidature d«* M. J. A. 
Vuiiiancuurt, io vice-pre id nt de la 
Fédération, «jui donnait sa '!'*mission 
p; ••«•«• qui l’on a voulu discréditer les 
officiers de la Fédération. La démis­
sion fut finalement rejetée et Ton «ie- 
manda à M. Vaillancourt de passer 
l’éponge sur tout cela.

MM. .1. O. Latulippe et J. P. Mas­
sé ont démissionné comme membres 
des différents comités.

Le camarade Thibaut souleva en- 
uite uti violent débat autour de la 

personnalité du commissaire Ainey. 
M. Thibault annonce que M. 
Ainey a porte des attaques contre la 
Fédération des clubs ouvriers de 
Montréal. M. Bernier parle dans k* 
même sens. M. Mathieu, M. Chénier, 
M. \ illem uve et autres se prononcent 
dans un sens contraire. Le président 
Marte! fait remarquer qu’il sc fait 
une vraie cabale au sujet de M. Ainey 
et que la question est hors d’ordre. 
Un coup de maillet et c'est fini. . .

M. J. A. I.aplanie donne sa démis­
sion. mais elle est refusée par la Fé­
dération

M

estM! I E INT IFA N majorité «*t des citoyens de Montréal 
lli ' ‘ * OHIii 1 -Jlirlll t.t (|t.s citoyens d’Outremont.

_____ La question de l’annexion n’est pas
La dernière ^ance récréative orga- n''iv°r.ains prophètes disent qu’inévi- 

imic par Mm* I‘‘^a S«int-Jean avec Annexion doit se faire un
k* concours de ses cloves de la na- .
KM -a nUMtion.

Les fil'cties ont débite leurs mor-1 pnns 
eeaux do la manière la plus naturelle

II
tarder. Il faut aller à Québec 

et faire connaitre notr«* situation.

mis aux électeurs uuir.icipaux 
cité de Montreal «*t «K* la cité 
t remont pour approbation.

Avec une commission, ou avec une 
pétition signe»* «le tous les citoyens, 
nous pouvons aller à Québec avec 
confiance; la deputation provinciale 
e.-t «ii po ee a rendre justice a chacun

En «vite occurrence,je me soumet­
trai à l’opinion «k* la majorité.

M. I ttle «*st le second orateur et 
il donne lecture de la requête ci-des­

dans le texte anglais.
Ensuiti*, par un bilan succinct «les 

affaires de Montréal, il prouve corn 
ment la cité a augmenté sa dette, en 
sept an.---, «le $49,000,000 à $104, 
000,000, tandis que le revenu, dam 
le même laps de temps, ne s’est ac 
cru que de s x à treize millions 
Malgré cela, les salaires ont été dou­
illes et maintenant ils prennent le > 
trois i|unrt» «lu r venu entier do la 
ville.

Après sept ans d«* mauvaise ni* 
ministration, la ville de Montréa. 
veut, pour réduiru sa dette, s’ur 
nexer des municipalit<*s qui, à par 
Outremont <*t W« t mount, sont plus 
pauvres qu’elle, eoinpara'son faito 
de leur étendue et de leurs pouvons.

Mire Uharlomagni* Rodier, lit lu 
requête « n français.

Commentant la question de l'an­
nexion, il «lit qu’il c t venu pour pro­
tester, comme citoy n contre elle, car 
tous, dit-il, nous avons à co«*iir le 
garder notr<* autonomie ot de noua 
opposer à l'annexion.”

“Cette assemblée n’a donc pas « e 
convoquée pour nous p< rsuador de 
l'inutilité et du préjudice de Tan- 
n *xion, mas pour enregistrer nos 
protestations et prouver que nous no 
voulons pas d’annexion.

L’orateur compare ensuite la pros­
périté respective des cités de Mont- 
réal, «le Ma umneuve et d’Outre­
mont.

“Si Montréal, dit-il. est une dos 
plu ; belles vil < au monde, par ■ 
port, son sit«: idéal et ses déooucl 
commerciaux l'acib s et avantagea 
d’autres parts ses gouvernants n on 
pas profité de ses avantages natu­
rels.

“Dans «lix ans, Montreal s'e-st en- 
dette «k* 30 à 75 millions.

“Nous «F vous donc protester da 
toutes nos forces.

“Ce projet ne peut pas passer • ' 
nous nous ;.ni.'.-oii.; pour proks 
H suffit, pour « « .a, d’aller en de 
galion à Quel oc avec une requête s 
gneo de tous les citoyens”.

M R. F. Jones, du Bell Telephov 
Co., avec quelques mots de prot 
ti«*n. laisse la j a cole à M. Mi" 
directeur de Te. >lc Querbes, o* 
que l’annexion «l’OuDimont en- 
rait ipso fa«*to l’am.exion de la 
mission scidaiie et «lia* ce sera 
désavantage pour Outromont «i * 
trouverait a ; . ycr plus cher pour s 
taxes scolaires. ^

Les autre; orateurs ont été MM 
Alfred Joyce, D.imist. de la firm “Da«- 
oust et Lalomlc”, et Dewurt.

Pendant Ta*- emblée la requête cT- 
dossus fut signe o par tous les citoyen 
présents.

On a l’intention de faire signer cet 
te re(|ii«'*tc, à domicile, par tous les 
contribuables d’Outremont.

et «*n français charmant.
Mlle Ulula Saint-.Lan ueeompMt cer­

tes ici. oeuvre utile en s’efforçant de 
faire parler à nos enfants dans le* plus 
pur accent, le verbe français. Mi'e 
Saint-Jean, <>n pouvait le voir par le 
choix des mon eauv, cherche aussi à 
développer l’intelligence et le coeur 
tie nos enfants. Elle fait donc une 
oeuvre «jui mérité tous les encourage­
ments.

ASSEMBLEE AU
CLUB LEMIEUX

ON VEUT SAVOIR MAINTENANT
m

Le Club Lemieux a tenu, hier soir, 
une courte assemblée.

M. A ljutor Talbot présidait.
Les orateurs, M. l’échevin J. A. La­

marre, M. Téchevin Dr A H. Ikmis et 
M. Archambault, ont traité des ques­
tions municipales.

Gomme on ignore ce que statuera 
la législature nu sujet des affaires ci- 
viques, on n'a rien décidé de précis. 
Mais advenant le cas ou le conseil 
municipal sera maintenu tel qu’exis­
tant à l’heure actuelle ou avec plus de 
pouvoirs, M. Téchevin Denis restera 
candidat dans le quartier Sainte-Ma- 

; rie.
A cette assemblée, une résolution de 

condoléances a etc adoptée à l’occa­
sion de la morte de madame Honoré 
Mercier.

Cette résolut ion sera envoyée à 
Sir Lomer Gouin, et à THonornhle 
Honoré Mercier, ministre do la Colo­
nisation, des Mines et des Pêcheries. 

Le club Lemieux a aussi envoyé une 
lluot, secrétaire-trésorier, sou-. gerdc de fleurs à lu résidence mor-

Une interpellation au sujet de la façon dont opère, dal­
le département de police, l’expert du bureau de rt 
cherches. — Un gardien pour le parc Desery.

Forait-ce vrai que l’expert du bu- plus sévères que ne Tcxigo Tinter', t 
rcau de recherches, chargé de faire , public.
enquête dans les affaires du dépar-! L’échevin Lamarre dé re n tir 
tement de police, aurait fait subir à l’attention «luûit bureau «les con. i 
«luelques-uns de ses membres un exa- sairos sur :«• fait que c'*rt:iin«*s 
mon plus sévère que n'en comportent tons qui semblent sortir de la li ■' 
leurs fonctions ? te de leurs fonctions, auraient • '

(“est du moins ce que laisse en- posées aux constables et qu’on au . i. 
tendre une interpellation «|ue Téche-, exigé d’eux «le; connais.ances p:*' 
vin Lamarre a soumise hier, au con- grandes que n’en comporte leur po-
seil et dont vod le texte :

Le bureau des commissaire est prié 
de s’enquérir de la manière dont a 
été faite par le bureau de recher­
ches municipales, la partie de l’ex­
pertise relative au département de 
police et de dire au conseil si Tem-

sition.
L’autre :nterp< llation suivante a 

été soumise par Téchevin Lafortune. 
Gcui-ei désire attirer ’attention du 
bureau «les commissaires sur le fait 
que le parc situé sur la rue Déséry 
est sans gardien et qu’il est impor-

L’HON. J. H KELLY

?3 THE?

tien la question des listes que la FV- tuaire. 
dération fait signer par toute la vil­
le au sujet du prochain mode d’ad­
ministration pour notre ville. Le 
président Martel demande si Ton a 1 ■■
(iris des arrangements quelcon«iu«'s | L'honorable John Hall Kelly, con­
nu sujet du voyage qu’il faudrait fai-i seillor legislatif, n dû sibir une opè­
re à Québec pour appuyer les listes. ration à la jambe, à la suite d’un ac- 

M. Jarry déclare «ju’il s'est mis sur rident «le chasse, 
lia route pour obtenir «les souscrip-j L’hon. M. Kelly en n encore pour 
j lions et il annonce que Téchevin La- ! une dizaine de jours de repos forcé 
| rivière s’est offert à défrayer les dé- « Thôpital Victoria, 

peines de trois délégués ouvriers à Nous lui souhaitons un prompt ré- 
Quebcc. Le leader du conseil sc dé-| tablissement

ployé chargé «le ce travail a fait un tant qu’il y « n ait un. vu «iu’il y a 
simple examen du système d’adminis- suffisamment d’ouvrage pour occu- 
tration de ce département, ou s’il per un homme à cet « n<lroit. Il prie 
n’a pus plut«*>t tenu une véritable en- donc k* bureau «les commissaires de 
quête et fa t subir aux nombres de bien vouîo r réinstaller le gardien ré- 
la force constabulaire des examens gulier do ee parc.

LES RECHERCHES CONTINUENT
La mise en circulation des billets majorés de la Banque 

Molson semble avoir cessé. — Aucune trace n’est dé­
couverte.

a
New Orleans, La., 14.—Voici la 

liste des inscrits dans les courses d* 
mardi :

1ère COURSE, 6 furlongs, 3 ans
•t plus, à réclamer, $600 t Lswis

Les Pilules do Dodd guéri», 
sent toutes Iss maladies de ro­
gnons, aussi rhumatisme, mala­
die de Bright, diabète et mal de 
dos. Le cliché ci-haut est un 
dàl* de la botta.

claie favorable, «lit M. Jarry, à ce 
que Us ouvriers aillent a Quebec «k*- 
mamler un changement «lu mode 
«l’administration pour notre \ill«*. M. 
L. A. I.aplanie souscrit, aux applau­
dissements «k* l'assemblée, un mon­
tant «Tarirent pour aitk*r à défrayer 
les ilepen es «le ee voyage.

M. Thibault souleva ensuite la 
«luestion «k* savoir si un club affilie 
à la F’édérntion peut faire partie du 
nouveau parti ouvrier. M. Thibault 
pose la question parce qu’il a «*nt«*n- 
«lu «lire que certains clubs de la Fé­
dération avaient Tintentiou de s’af­
filier au nouveau parti, et il prouve 
que ce parti ouvrier est contraire au 
mouvement de la Fédération.

Suivant l’article 13 de la constitu­
tion de la Fédération, aucun membre 
de celle-ci a U»

Je d’aucune autre

------- *
LA LIGUE DES

PROPRIETAIRES
La Ligue des Propriétaires a tenu 

samedi «iernier une importante assem­
blée à laquelle présidaient MM. 11. A. 
Hutchins et Victor Morin, M. Paul J. 
Lorrain agissait comme secretaire. 

M. F’. B. Mathys donna lecture d’un

Malgré les plus actives recherches 
faites par les détectives, on n’a pu 
découvrir la trace «le ceux <)ui ont pu 
réussir à faire accepter les faux 
billets de banque majorés de dix à 
cent pia-tres de la dénomination de 
la banque Molson.

Plusieurs plaintes sont entre les

mains <le la sûreté et la falsification 
•les billets est «les plus rudimentaires, 
ce «|ui surpr«*nd assez qu’ils aient pu 
passer si facilement. l.a rumeur vou­
lait hier que «leux ou trois arresta­
tions avaient été faites à ce sujet, 
mais il appert que cela n’est pas 
vrai.

nouveau nu>«le d’administration pour 
Si ont réal. •

Le comité se réunira de nouveau 
mardi et fera ensuite rapport sur 
ces différentes suggestions.

Une assemblée générale «le Tnssem-rapport présenté par 1«* comité de lé­
gislation sur la question de Paugmen- blee aura lieu mercredi prochain, à
talion de la taxe demandée par la huit heures du soir à la salle ordi-
commission des écoles catholiaucs «le narc des séances de la ligue, au Mo-
Montréal. Après une discussion as- nument National, 
scz longue ,on résolut d'envoyer une S’il y a des membres qui déiire* 
delegation à Québec pour s’opposer à raient soumettre des projets ou des 
la demande de la Commission. suggestions queleonqu« s avant cette

L'asscmllée u reçu plusieurs eug- [ assemblée, voudront bien communi- 
droit de faire partie gestion des membres au sujet de nou- uer avec le secrétaire, M. Paul J.

association ou club veils* sources de revenue et pour un Lorrain, $$ rue Notre-Dame-Ouest

UN SEUL
PROTONOTAÎRF

Québec, 14. — Le gouvernement a 
nommé un seul protonotaire pour le 
district de St Hyacinthe; cc sera M 
H.-A. Beauregard. On sait que MM. 
Joseph Roy et H.-A. Beauregard 
étaient nrotonotaires conjoints de St- 
Hyacinthc. M. Roy ayant démission­
ner, M. Beauregard a été nommé seul 
urutonotaire, ainsi que greffier de 
la Cour de circuit, greffier de 1% Cwfr 
ronne et greffier de la Paix,
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L’exemption lib •rai.

Montréal, Mardi 15 janvier 1918.

La surproduction
agricole

f.t <»OI \ KHNEMENT FEDERAL VA-ML 
Y POUVOIR ?

SE DECIDER A

l>an.^ uiii? lettre qu’il adresse à la presse, M. \V. J. lianna, con­
trôleur des vivres, appuie avec insistance sur la nécessité d’une 
augmentation de la production des denrées alimentaires au Ca 
nada.

D’autre part, la “Uazette” publie une dépêche décrivant la si­
tuation du marché des vivres dans une des métropoles de l’Europe, 
et l’on pourrait croire que les scènes qui y sont décrites se passent 
à Berlin, si la dépêche n’était datée de Londres.

Samedi matin, à Londres, d’après la dépêche, il n’y a eu que 
les ménagères arrivées aux halles dès l’aurore qui aient pu se pro­
curer le rosbif traditionnel du dimanche, et encore se sont-elles vu 
rogner la portion qu’un pouvait leur vendre.

La statistique la plus récente dit que les Alliés, pour attendre 
la prochaine récolte, ont besoin de 500,000,000 de minots de blé. 
L'Amérique du Nord pourra leur en fournir 200.000,000 environ ; 
quant au reste, l’Angleterre vient do faire des arrangements pour 
importer 2.500.000 tonnes, soit 100,000,000 de minois de l’Ar­
gentine où la moisson se fait en ce moment, pourvu (pie l’on puisse 
•;e procurer les navires pour les transporter. Car la pénurie de 
navires, qu'augmentent sans cesse les opérations des sous-marins 
illemands, intensifie encore la crise alimentaire.

Il semblerait donc que le gouvernement Bordcn dût se rendre 
compte, enfin, de la situation et de ce «pie les Alliés attendent de 
nous.

Nous avons toujours cru que la conscription, pour le gouver­
nement, n’a été qu’une manoeuvre politique destinée à assurer à 
Sir Robert Borden et au “Financial Ring” de Toronto, une prolon­
gation de pouvoirs. Maintenant que cet objet est atteint, pouvons- 
nous espérer que le gouvernement va s’inspirer de sentiments plus 
pratiques et plus logiques ?

Avec un million d’hommes à transporter en Europe cet hiver 
et jusqu’à l’automne, accompagnés des approvisionnements de vi­
vres et de munitions nécessaires, les Etats-Unis pourront difficile­
ment nous laisser assez de transports pour que nous puissions ex­
pédier en Europe 100,000 conscrits.

Il semblerait donc, d’après divers symptômes, que nos gou­
vernants seraient maintenant plus prêts à admettre notre préten­
tion d’avant les élections, que la surproduction des vivres est ce 
qui importe h* plus en ce moment.

Comprendront-ils assez combien ils ont fait fausse route pour 
prendre une résolution virile et abandonner leur intention de dé­
peupler davantage le pays au détriment de notre production agri­
cole ?

On dirait qu'il y a chez eux en ce moment une certaine hésita­
tion ; des rumeurs plus ou moins accréditées prétendent qu’ils ne 
vont enrégimenter que 60,000 conscrits et tâcheront de rendre les 
autres à la production industrielle ou agricole.

Nous souhaitons que ces rumeurs soient confirmées ; il est 
encore temps pour le gouvernement de réparer tant bien que mal 
le désastre qu’il était e ntrain de déchaîner au Canada, 
rons bien s’il en a le courage.

des cultivateurs
LE REGIME DU BON PLAISIR DU MINISTRE DE LA MILICE

________________ i

Le journal officiel du gouvernement d’Ottawa, la “Gazette du 
Canada, publiait ce qui suit dans son numéro de samedi dernier : !
[L’arrêté en conseil suivant a paru dans un Extra de la “Gazette V 

du Canada,” daté le 31 décembre 1917.1
[3348]

HOTEL DU GOUVERNEMENT A OTTAWA
Lundi, le île jour de décembre 1917.

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GENERAL EN
CONSEIL.

JL plait à Son Excellence le Gouverneur général en conseil, à la
recommandation du Très Honorable Sir Robert Laird Borden. ' i,lcér 

Premier Ministre, et en vertu des dispositions de la Loi du aervice 
militaire, de décréter par ces présentes qu’en tout cas

. u «les franco- h*: nulls tl’hiyer, à Moscou, oni par- 
phobos fanatiques qui xoudrai ni dé-< limpidité brillante que
pouillcr Laurier mémo du draneau ù .l'extrémité du

VOL. XV. — No 239. 

Caries Professüuineiles
libéral, resté 
mains.

snns tachi

— *

du tirap**au
* dans scs

(la» Presse)

Avocats
&

LA QUERRE SOUS-MARINE

Croquis de guerre

Par cotte époque d<- mn rre sou^- 
marine, alors qur le mystérieux pé­
ri! a déjà fait tant de viclimes, il 
nous parait au moins curieux de pla­
cer sous les yeux de nos lecteurs une 
impressionnante pétition adressée le 
iPi août 1854, par le docteur Payer- 
ne et E. Lamiral, son collaborateur, 
à l'empereur Napoléon 111.

Cette pétition, vieille déjà de 
soixunte-trois ans, est tout entière 
relative à l'invention, à la mise au 
point, a l'utilisation d’un submersi-

froid, l'atmosphère est pure et les*
étoiles .sont vives et palpitantes com- *——•—...............- —— - -......... - -
me lan. la tiédeur sèche «les beaux cli- GEOFFRIO.N, GEOFFRION 
mats. J’avais passé bien des heures FKUD’HOMME
ave. Tolstoi; jamais j ne lui avais vu 
«.•eue alacrité, ce contentement uai. Il i - _ . . *
••lait, d habiture, un peu sombre, occu-, * “T. *41 *
pé de ce lourd chagrin des hommes qui 
ont une certitude, la croient salutaire, .\!f,^r,‘“"/.*,o?/' 
ta croient le salut de l’univers, et ne J. Alex, i'ruü'niioime, l.ll» 
parviennent pas à convaincre l’univers u'Jo i hone Main
11 souffrait de

toire
où une per- demi-siècle, un inventeur

démontre, de façon péromp- 
|Ue depuis beaucoup plus d’un 

français 
d’une 

va it déjà

LObü» FHiÜPPE btttPâAU
* Vlaï»' v'oa?*11 UU lta,’ ,hW

Cabinet privé, K' toir, HutchisonLpluwu Ubd*.

Ph. CAUMARTIN,

TSl
A vuest

*7 M-JACqi KS
Main C71HI .

nr ,la"S ,'a<fricu!tu,'e “ "«•»»"•«« l’exemption et que îZ’T.nCTe^'T.al »
icllf exemption a etc refusée le Ministre de la Milice et de la Défen- fait s,‘s preuves.
s,, .en eut «l'avis que les services de telle personne sont essentiels I

a production agricole, peut, par un ordre sous .» 
ter telle personne du service militaire.

mais 
lées par

son seing, exemp- ! Leonard «le Vinci, après le “de Modu^ . ‘I n i m ta I 111 '* Il...... i I ! .. .. . 1  ^animalium" d - Horcilli- après les ex-

27-2
RODOLPHE BOUDREAU.

periences de Son a Uotterdam( ICàd), 
; celles d«> Kullon (1800), celles dos 
j frères ('oessin (181U), et plusieurs 

Greffier till Conseil Privé. 1 uulr‘‘s* 1® bateau submersible cons­
truit par le docteur Puyeroo semble 

Cette publication officielle, le 12 janvier 1918 d'un arrêté du fouL. a fait ll «■'“• d’attention. Avant 
Cnnspil d-ité du ° d - ,rvsk..^ iU.«7 i • , , ! I®* Pupuy de l.omo, les (lustave Zé-

n^ui oatc du .» dtctmbte 181 < et qui n a été publie pour la pre- dé, les (îoub. t, les Laubeuf et autres
mtere fois que le 31 décembre 1917, en un “extra” qui a dû échan- inK‘-nieurs de p -nie, le docteur 
per it la connais.sanoe ,1e la plupart «les citoyens, es. toute une rt- i» 
\ elation. point un sous-marin.

( et an été — dont on a signalé puis nié l’existence — prétend 
modifier la loi du Service Militaire et attribuer au Ministre de la 
Milice, personnellement, le droit de réviser les décisions des tribu-

question une 
étude complète, pour résoudre le pro­
blème pose par la lettre que l'on va

cet ennui qui ne dis­
trait aucune c.-pèco <1,. doute. Il ne 
cherchait plus rien, quant à lui, et 
s'attritait sur l'incrédulité du genre 
humain. < e soir-lit, il avait une sin­
gulière allègres.e. Il marchait vit.*.
Ses gros souliers tapaient fort le soi 
dur. Sa voix scandait les mots et les 
syllabes.

Il me dit : "Voici où je vais. N’«ut.s 
sommes plusieurs qui avons résolu de 
seconder les Doukhohors. Nous allons 
leur faire passer des secours, de l’ar­
gent. l'e sont des gens qu’il faut sau­
ver, îles gens qui mettent leur vio 
d'accord avec leurs prineipes !...’’

< étaient et ce sont encore proba­
blement, ces iJoukhi.Lors, de gens 
qui ont pris a la loti le eo commande­
ment de l’évangile: “Tu rie tueras 
point.Et iIm refusaient le service 
militaire. Ils formaient une secte de 
quelques milliers d’individus, se réu­
nissaient en villages dans la partie 
méridionale de la Russie : en villages, 
co communauté plutôt. Leur principe 
de ne pas tuer les menait à un autre 
principe- celui do >a non-résistance nu 
mal. Etranges fanatiques, plus doux 
que des agneaux, plus entêtés que des 
ânes. Le gouvernement «lu tsar Ranouiera 
avait essaye vainement de les réduire. Joarand. tkrroux 
Us subissaient avec i no mystique en-1 d® change. No «x ?
durance et lu famine et les coups. Ils | pr<',‘ ,Mac* d’Armea

Chambre 49 
1S6—Jao

«RT® D’AFFAIRES
i «*•> 1

Entrepreneur électricien et la 
Uteur,

680 STE-CATHERINE EST.

por-

d® change. No 48 Nf tr«-Uame CXieat,

n® résistaient ,«as, ne bougeaient pas 
et ne répondaient à la “persécu­
tion que par les cantiques d’extase. 
Le gouvernement consentit à se dé­
barrasser d’eux, fault d’en venir à 
bout, leur donna des passeports, les

Fournaise à Eau Chaude
flKAMiii^K;L* 497 ■t-p*uL

Architectes

naux u exemption (‘t ci accorder, de sa propre initiative, des exemp- comptes rendus do séances, d’étudier
lions que les tribunaux institués par la loi auraient refusées 1®h explications données, les réponses,, i * - j . t * «uiaicui iciuMt i». faites, les objections rétorquées, les

ti est date du o décembre, quinze jours avant les élections, décisions prises. Nous laissons ce

____  ,___ ...................... ,....... .......... chargea sur des navires et organisai *Àn<lré.'Téf ^Ma^in’*** ***
ire, il conviendrait «le compulser les j tmit bien que mal leur émigration. -----------—— 1 *
apports, les procès-verbaux, les *'u Pa.vs de la liberté la meilleure, en OAnque®

Amcri<iue, où on les

De quels motifs procède-t-il ?
On sait que toute la population agricole de l’Ouest était op­

posée a la conscription, parce qu’elle enlevait des bras à la terre 
qui en manquait déjà.

voulait en exempter les cultivateurs et on lui a probablement com­
muniqué l’arrêté du Conseil du 3 décembre. Alors, il aurait été 
converti a 1 unionisme et il aurait immédiatement adressé à ses 
co-sociétaires une circulaire leur recommandant de voter pour le 
gouvernement unioniste.

Quinze jours avant l’élection, un correspondant du “Star” de

1 'i>in à plus savant que nous... Voici
la i' ttre :

“A Sa Majesté Napoléon III, empe­
reur tics Français :

“Sire, les soussignés ont l’honneur 
d'exposer a Votre Majesté le* onsi- 

sont relatives à la na- 
marine : de 1842 à 1840, 

ayerne ayant appliqué à 
un bateau plongeur di- 

tle physique et de chi- 
à construire un premier 

appareil hydraulique qui, pour ses dé­
buts en 1847. a servi à Brest à creu­
ser dans le roc le passage nécessaire 
pour le lancement du vaisseau "Val- 
my”.

"De 1847 à 1852, les perturbations 
politiques, ainsi que les difficultés de 
tous genres inhérentes à la marche 
des nouvelles idées ont tour à tour 

le progrès de l’invention.
1852, un premier bateau a été

Toronto rapportait dans ce journal que les cultivateurs de l’Onta-jre^jr<lé 
rio étaient tous contre la conscription, qui leur enlevait lour main- notable 

’oeuvre. j cette é]
On s’est empresse de faire circuler l'assurance, appuyée sur ï'roU

arreté du Conseil ci-dessus, que la main-d’oeuvre agricole serait l:',.iss<‘ment <l0 la 1,89

. . - ~ — accueillit avec
boute, ils so rendirent insupporta­
bles : ce sont tes gti.s qui n’ont leur 
place et leur amitié dans nulle société 
humaine ; ce sont des âmes U»..tes 
perdues d’absurdité.

.Tolstoï les aimait; Tolstoï les ad­
mirait; Tolstoï trouvait en eux sa 
doctrine réalisée, pratiquée, passion­
nément vécue. Pour les encourager, 
les aider, il avait un zèle fougueux 
et, somme toute, le soir que je l’ai vu 
et bien d’autres soirs, risquait sa li­
berté. La police impériale — et, cer­
tes, avec raison — veillait sur les 
amis des Doukhobors; plusieurs ex­
pièrent en Sibérie leur imprudence. 
Il est vrai que les tsars ont toujours 
ménagé le plus grand écrivain de la 
Russie; dont il enrageait quelquefois, 
et dont il abusait avec une bravoure 
effrontée.

D*HOClIJ5L*AQA. n St-JM-UANyrE
quM.

n4Nul-K IMPHRIAZJO. 9S4 IK-Jae

Valises
i. K. FOURVIKR. 9 Notre-Dame Oaeet. 

3 magaein*

Papeterie
JOSRT’H FORTIER. 

Oueet 110 Notre-Dame

Comptables, Liquidateurs
AF.KX. DESMARTEAU. 60 N.-Deme-B.

Fonderie (Etna)
BEAUPRE A EIIA 497 Sl-Paof.

Los Poukhobors n’étaient pas ses Banaues d’Enarffna 
disciples. Ce n’est pas de lui qu’ils te- *
nniont leur folie: elle leur venait de 
plus loin dans le temps et d’un fonds 

notablement agrandi et il sert depuis tr‘‘s aa,’i(,n de rêveries ou quantité 
cette époque au travail quotidien de f ,>

exemptee.
Et le résultat de ces manoeuvres déloyales, illégales, a été le ' 

vote du 17 décembre.
Après les élections, le général Mewburn s’est donné la peine de I 

nier qu un arrêté en Conseil ait accordé l’exemption aux cultiva­
teurs comme classe.

Il ne mentait qu’à demi. Nous en avons In meuve mii .nr puls?îr 8ÜUS ^ d.™ ba,teauXt SÜUS’ .,, . f • n . ia pit iî\L auj ;lir-i niarins, au moyen d un foyer henno-
d hui. otticiellement, entre les mains. C’est lui, de sa propre au- t'<iuoment cl?*»,®11 y brûlant un com-

minent, font sauter 
pour l’approfon- 

»sse Chnntereyne, à
Cherbourg...

“Dans le but de donner au bateau 
plongeur une locomotion rapide sous 
Tenu, afin de l’employer dans les 
guerres navales à la destruction des 
escadres ou à miner les ouvrages de 
défense immergés, le docteur J’nyerne 
a fait, en 184(1, des expériences qui incur *-t de civilisation, choir tout en- 
ont démontré la possibilité de pro- | tit re 'lans !«• désordre où les Poukho-

LA RAW9UE P'EPA ROND DE

sectes alimentent leur déraison. 
Tolstoi serait plutôt leur disciple, en 
dépit de tout son génie. Il le disait | 
avec simplicité, professant d’ailleurs 
que la vérité gît au coeur des multi-« J 
tudes et que le génie consiste à l’em­
prunter là.

S’il voyait la Russie, la Sainte Uus-

TK ET PÙ DISTRICT PK MON?]
ItEAI* Bureau c-hof, 176 ru* M- 
MoiiVréaL*1 ' uuatort® auccuraalea a

Entrepreneurs Généraux

B. ORaTTON, UBITEK Entre or». 
neura Onéntuz. Atellire: *00 Are 
Labrecque T^l^otiona filât 1404.

su-, comme il l'appelait encore deve-(Vitres et Miroir» 
nue te 1«- «mt- nous |a voyons, céder j LA «ME <MOUAMO-VIT 
au mal, deserter son devoir «l’hon-! r.-.- Vltrl«-r.s .-t Mir

Nous ver-1tora®- n-i Peut annuler les décisions des tribunaux, meme celles
1 du juge Duff, et exempter ceux des conscrits cultivateurs qu’il 
lui plaira.

ou
1«>

courant d’uir et servant a générer 
dans la chaudière la puissance de la

hors défaillaient!. . . Je rai bien eon- ' 
nu: je ne puis croire qu’il approuve­
rait. le succès monstrueux de ses doc-1 
trines; de scs doctrines, incontcsta-1 
blumunt! il y avait 6n lui, malftrc ses 
doctrines, un reste vivant de ce qu’il j 
«•tait: un vieux Ruswc des époques [

il

ITRAIL Tncorpo- 
. Iroltiers. «îros at 

1410 Houlevanl Snlnt-Iam- 
ri-nf. angli- rue .Marle-Annu. 
l'hone .Saiiit-l.uulM »’«:y.

Fleurs Naturelles et 
Artificielles

:iJ3 PE Î.OR1MI 1SR. 240 St-T>«n!ii. tlt 
B®11 Es» 1S84. (En tac* «lu Jardla

Militaires et civils
Feu

POUR (iUE L’HARMONIE REGNE ENTRE EUX

Nous avons signalé, hier, un nouveau cas de brutalité de la 
force militaire à l’égard de* paisibles citoyens. Venant après l’af­
faire Leclerc, cet incident fâcheux n’est pas de nature a rétablir 
l’ordre et l’harmonie parmi notre population.

Nous voulons croire, jusqu’à preuve du contraire, qu’il ne s’a­
git encore que d’excès de zèle et (pie les autorités militaires ne sont 
pas directement responsables de ces malheureux événements. 
Mais c’est à elles cependant que nous devons nous adresser pour 
'obtenir qu’ils ne se renouvellent pas.

Nous avons le plus grand respect pour le dévouement de nos 
volontaires qui ont librement fait le sacrifice de leur jeunesse et 
offert au besoin leur vie pour la cause sacrée que défendent les Al­
liés. Nous devrons traiter avec la meme considération ceux que 
la loi force à prendre les armes pour ia même cause.

Mais nous regrettons amèrement de voir des symptômes se 
produire qui indiqueraient une séparation marquée entre militaires 
et civils. Si nous devons rester une démocratie, il faut que nos 
militaires n’oublient pas qu’ils sont et resteront toujours le peu­
ple, que s’ils ont des fonctions spéciales a remplir dans la société, 
ils n’en foin pas moins partie de cette société et ne sont ni les in­
férieurs ni les supérieurs de leurs concitoyens.

La pire chose qui puisse nous arriver, une chose qui serait pres­
que aussi regrettable que notre sujétion au régime allemand, se­
rait la création chez nous d’une caste militaire, se croyant supé­
rieure à la population ( ivile et au-dessu des lois écri'e- <»i! coutu­
mières de la société civil“.

( «u c’est, précisément cette caste militaire allemande qui, par 
x ,n arrogance, encouragée d’ailleurs par les autorités gouverne­
mentales, a er<‘ê dans le peuple allemand cet automatisme ré­
fractaire à toute initiative privée et a fait de la nation des escla­
ves incapables de défendre leurs droits.

Nous m* demandons «ju’a vivre en bonne harmonie avec nos 
militaires, à les traiter comme nôtres et à leur faciliter autant 
' ..e possible l'accompli soment de leurs devoir... Mais il faut que, 
de leur côté, ils n'oublient pa qn’d •mi d. nôtres et qm 
;i. ons aussi nos droits.

C’est au commandement mil: u i n . a .ses 
: u il appartient d'inculquer ces principes au.\ 
hommes qui reçoivent de lui leur formation.

Par l’exemple et la parole, en ville comme dans la caseriu», nous 
Umandons aux officiers de Paît grade de nous aider ainsi à éviter 
. ut froissement et a écarter tout prétexte à des incidents qui, dans 

!’• tat d’itme de notre population, pourraient, a la longue, produire 
de. graves conséquences.

Madame veuve 
Honoré Mercier

Nous prést-ntons nos plu» cordia­
les sympathies à l’honorable Honoré 
Mercier, ministre de la Colonisation, 
à M. Paul Emile M«-rcier, ingénieur 
en chef de la ville de Montréal, et à 
Madame Dr H. Fauteux, de Bonuce- 
ville, dans le deuil qui vient de les 
frapper par le décès «le leur mère, 
veuve <!< f« u l'honorable H«>n«»ré Mer­
cier, ancien premier ministre do la 
province.

Leur Politique
Les organes «lu gouvernement ap­

plaudissent à l’idée d'.mporter «lu tra­
vail us!ati«|uc pour travailler sur les 
fermes «le l'ouest.

Envoyer les fils «te cultivateurs ca- 
na-E» r s à la guerre grossir les rangs 
«l’une «trm«- • <|u'<»n u peine à nourrir 
et > r«-m! ;.c«-r au Canada par des
étrangers, voila la politique de folie 
absurd'- qu’il approuvent.

Notre Province
( Yst une consolation que dans le 

d' -arroi des affaires publiques au Ca- 
nadu. du moins ia province «le Queb**c 
pu:.- «• offr r un bilan solàle et rassu­
rant.

(>n n voulu nous isoler »-t nous 
av« us confiance dans lu prospérité, 
a solidité et l’avenir de notre « hère 

province, «iui reste la m«-ill«-ure va­
leur et l’espoir le plus sûr de la (’nn- 
fédération.

Le Vol Electoral

se cette machine et sa chaudière pyro- | fond «le lui sa race En outre il étui» 
technique... loyal: la trahison de Lénine vt d

L®puis ce temps, nous avons fait bande lui ferait horreur 
t"Us nos efforts |>our rumen -r Fatten- j
tion sur cette découverte «ligne d’in- 1 ----------- -

| terêt, mais ccs efforts restent paraly-« ..
<Jui sera chef a Ottawa de tous les -tés. Fault* d’examen, tout devient , , * pourtant.... I! avait une extra-

lieutenants unionistes qui reorésen- ! I)réjugé, même la vérité. C’est pour-, °r"n.:.,in' rlVru,”.|r j|,kr« ni«-nt et colli­
de

Frictions

tent des groupes distincts et aspirent 
a remplacer Borden 7 

L’administration par un groupe 
aussi peu homogène ne manquera pas 
d amener de nombreuses frictions, 
p««ur le plus grand mal de notre pays 
qui a tant besoin d’un gouvernement 
de concorde, d’honnêteté et de
fcrcs.

me une sorte de /ur«-ur logique. CY*- 
de i L*it ^son usage de pousser 1«* raisonne-

20,00 francs à dépenser 
lier» «lu commerce ou 40,000 francs a

quoi, sire, nous vous suppüoiu
nous faire allouer une somme -

iuns les at«- ' ^ 8t'.s. ,im!tos «Ornières, tu* m-

employer «lans les ateliers «le la ma­
rine impériale, nos frais de surveil­
lance et d«* déplacement déduits, pour 
poursuivre sur une échelle concluant.- 
la vérité «le la génération «h» la va- 

pi’o- j peur par combustion
d'air.

faible
sans courant guign

point s’arrêter, de continuer sans nul 
1«- hesitation, ni timidité, ni s«*nipu!«' 
d" m n « commun. Le logicien qui,
ayant pose les principes de sa dial«-c- 
tique, regarde au prix «les conséquen 
ccs, lui semblait un malheureux «m

1*2 It .nrnis rut ntt

*ss«*. Les Doukholmrs, «|tij ne bar- 
laic-nt pas, l’enchantaient... Ce

INVENTION

L’Aide nécessaire
La guerre est «levenue gradu«*lle- 

ment une question d’alimentation et 
de transport; et la campugn»? sous- 
marine a complètement modifié la si­
tuation des Alliés.

L’aide précieuse que peut apporter
le Canada aux Alliés, c’est en inton- ! SüU9-m8rm8. m,s , . , . . ’ mi-tn ; perfectionnes, qu<
sifiant : a production par tous les : avoir à l’entrée < 
moyens possibles: la conscription tra­
vaille CONTRE les Intérêts «’e c«-ux 
qu'elle veut aider.

Ce bâtiment de guerre reste- sont des gens, disait-il, «,ui mettent 1 
rait la propriété de votre gouverne-, leur vie d’accord avec leurs m inci ! 
ment imperial.. P®s !... Mais, si ces principes sont

“Payernc et Lamiral.** (mauvais?., la* principe nVst pus mau-1 
Ainsi donc, dès 1854, la France V1'*’ <‘t‘ nc.Pas V,fr!_- Mais ditos-leur

Kn tous pays Demandes le GUlDrl DK 
LINVENTEUR nul sera envoy* grallA 

MARION A MARION 
444 ru* unlveraltéb Montréal,

pouvait posséder un soas-marin ! Or, 
nous lisions tout dernièrement, sous 
la signature autorisée de notre con­
frère O. CîuiheiM-uc ces lignes singu­
lièrement éloquentes: “Jamais, à au­
cun moment de la guerre, les Aile 
mands n’auront possédé autant «l<- 

aussi puissants, aussd

Eue
nous ; procé«l« 

v«*rn< ni

différents flpjfrés, 
ou officiers et aux

l’Oue «

«•tude ;-crr«’«* 
•s «-iectoruiu. 
• n' s’imp' -• 
«iû l«* bill é!

« t c-«>mplèt« «les 
«I i présent gou- 

« t. irlout clans 
tornl r-t 1«* trn-

• .«.! «!« « :m« ••:- • irs ont eu le |ilu-
d’effet •; - ra.i int« n* tnt «l'établir 
combe -. «1«- nul :• , d'électeurs ont 
été privé «le l«*ur vote.

La dernière «‘lection a été un vol 
organ é'- «•( p«-rp«» re usée un cym m • 
ans égal: c’eut «lans noir > hisf'.ire 

politique un odieux précédent «ju’on

La Situation de Québec
C'est avec moderation et sang- 

froid, mais aussi avec une inaltera­
ble fierté, que Québec doit réclamer 
ses «'roit ; et ses intérêts, qui sont ceux 
de la nation canadienne n«‘ me.

Pans un ge t« magnifi«|ue «le désin­
téressement, Québec a refusé le pa- 
tronage et !• faveurs d'Ottawa: Qué­
bec ne s«* laissera pas plus intimider 
qu’elle ne .sYst laissé acheter.

Sir Wilfrid Laurier
L’un <1« principaux journaux con­

servateurs-unionistes «!«• Toronto fait 
un crim«! nu rorrespondant «l’un con­
frere liberal iifiioniste «l’avoir écrit 
d’Ottawa : “Bii-n qu« «lofait dan !• ; 
“«lections du moi* .|-rnier, «ir Wil- 
“ frul Laurier conserve encor.* .-a pu- 
" sition incumnarahh* comm« homme 
“ «l’Etat r«' n«“f«‘, expérimenté, véné- 
“ ré, et comme- « hef de parti’’. La 
f«uill«* jing«»«* pr ,f;, <i,. l'occasion
pour injure • .*1 ,»r.o .-i . r Wilfri»!,
et termine *«>n article • n le dénonçant 
comme indigne d'etre houoré du titre

«i«- ne pas être tués ?... ./0 dis a leurs 
ennemis de ne pas les tuer !... Mais 
on les tue ?... ("est qu’on Mc m'écou­
te pas: eux. «lu moins, écout« nt le eri 
de l«-ur conscience !...

Il argumentait ainsi. Et la réalité 
lui échappait. Ce prodigieux réaliste 
et, parmi les romanciers, l’un de ceux 
«lui auront tnisi !<• plus «h* réalité au- 

ceux qu I s vont thenti«|Ue, sa loghpje le menait et l’é-
• . i inioUVtr ct 8Urtout garait comme un enfant docile: son

au printemps de 1918. orgueil «le logicien I,
Lne phrase do la pétition «lu «loc-

teur l’ayerne nous r< montait alors en 
mémoire: “Faute «l’examen, tout il<‘- 
vient préjugé, mêm«* la vorité..." 
phra.s«- «-vo(|uant singulièrement ces 
lignes écrites au l«•^ni main de ther­
midor an II ( I août 17!i4), par ie Co 
mité «le Salut public, « t signées Car­
not, Collol •! ilerimis, Tallien, etc.: 
“N’oubl.ez jamai. . citoyens, qu«* la né 
g'ig«‘iu-- entrave le gouvernement ré- 
volutimmnire « : <|u<* la mesun 
ut:l«- «leyient «| lelquefois n iubl 
lorsqu - !’«-'.-.-ution « n «-st retardée 

M.'P RC ES CAIN.

_ déroutait.
< est u «.n définitive il n’était pas 

fait pour les idées. Il était un artiste ' 
incomparable, un pens.-ur j mvre 
Mais il avait, pour les i«|« es, puur 
ul(«-s, une ferveur étonnant.* et «.ui 
imposâ t. (’«> «pii dominait, eu lui, c’é­
tait une sensibilité pre que doulou­
reuse et qu’ii «lompt il. par le moyen 
«le la r«*rtitu«k*. Quand il t«*nuit iine 
assurance, pour apaiser l'émoi, l’in­
quiétude naturelle de son intelligen- 

ia plus |ce, tant d’alarme dont j| souffrait infi. 
nirnent, il ne In lâchait nlus.

Il a nui a la Sainte Russie. Sans

iOMikiôirïl mulj

BUCCAU QKMKRAL
Ut m» Balnt-iitr^iiM.
mmmÊÊÊme

Ch»rb*4 fella-
n-

9*w *t ft filSFRIKGHtU

**•«> Créai

MM. GAUTHIER
ET MESSIER SONT

REELUS

SI TOLSTOÏ VOYAIT ÇA...
A propo* de la trahuon de Lénine

.!«* nu- souviens d'un «oir «l’hiver, il 
y a ipiel«|U«> vingt an , a Moscou. J’al­
lais n‘trouver TolsOif « In-z lui, «1 l’uu- 

} tr«* c«il- «!ii Kr m' n. Quand j’arrivai,
| il «levait s«irtir; il le devait! |j m’< f- 
' frit de l'nccoinpagra r un bout d<
I min : nous eau - rions. Il était, et* 
i soir-!a, tout anime d'entrain, de j«*u- 
1 m- se. P hor«, la nuit glu - ale, « •
I «ianger. il •* a de plu. j«*un«‘M ; 1«* vent, 

le vergla-, unv température a vou 
ge!«-r le ang. T«dstoï avait soixante
et dix ■•m pai •• Il portail un petit 
munit ;.u •!• laim ; il refusait In four- I

être l’inventeur des faux «-t périlleux 
évangiles, du moin il |e; a répandus. 
• omnie -a v! *ir<- était immense, il a 
donné du prestige a toutes les ,d«*«*s 
‘tu’il avait a«l«*ptées vaille (,Ue vaille. 
L«* t'irlutaines des Poultobors] 
transformées en phil«»soph' «(«• Toi 
t<uj «uir ni «l«* quoi ««luire de>* foui.-s 
nombreu « s. || était rraml ; il était 
bon n etc* «u bon: s.-s yeux avaient une 
nui anci- persuasive. I! croyait «d il 
fai ait cr.u're. Il a propage plus d’«*r- 

« he- : cr ««u’oii n’. n r»eut «‘«.mi ter, «‘va­
lu, r. C’« :t un «‘ffroynble malln-ur. 
pour un peuple, «l’nv ir un To!Ht«iï, un 
t.-l génie, son m.ai'r.*, .-t qui |,. ,,,, ,j„jt 
ma - tralemi nt à la denienei*

A. II.

L appt 1 nominal (l«*s candidats pour 
les ■d«-g«,s laissés vacants in «-«insj-il 

I munit leal d’Outivmont a eu 'ii-u iiier 
a l’h.it.d de ville. Trois seuh candidats 
se sont mis sur les rangs pour les 
«piarii.-rs, sud, one t et nord, et ont 
«•te ainsi «leclarés «dus par acclama- 
ti'>n. Ce sont, «lan le quartier sud, 
P'ch.-vm P Eilgar («authier, indus­
trie! bien corinu, un des priuniers ré- 
siilents «l’Üutremont, «|ui fait son 
<l«*u\i«‘m« terme comme echevin; dans 
le quartier ou< I: l’éi hevin R. Co«*k, 
«lin‘ct«Mir-geraat de la “T«»llet Laun­
dry Co.", re.-lu pour un lime terme, 
«•, «lans le quartier nord: M. (].-(), 
Me vr. rentier et commissaire «l’cco- 
.«■ «I. St. Mndel. in.‘.l’Outr«‘mc*nt. M 
M ter succède a M. Corbin, «iiii ne 
s’.- t pa présenté.

r ie , pour la meme raison <|u’d était
v-g.-eu .er. parc- «,u’il nous eM en. ' V, { Vieou i-'l'ir-r Vi 
maïuie de ne pas tuer ; la lame «lout e xvnv. i.iniiir-<-. •i.mi m i i* j,,,:
font les tissus se prêtai sur le dos des- p'Un'n •—t I' Grtr.-ini wéiu-r.il, nu l>u .. . ,, i,, i,.,,, . ... .
moutons qu'un U-4 ucorchu. I r.^i1:_M,!mero 74 ru# «“tnt-Jacques. ( . . ,ia ‘*Ul

Une définition.
Maila'tne, j«-iin«* mariée, 

comment faite, vou-. cuire ces 
pois ?

I .tulii*. - 
I Mi.-latin

•I UH.'*, 
p«-tits

A l’eau, m*t«l»m« 
Allô! A!If»! ,

«-a i
dota

cvUwt dus puis telephone* Il J
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W. J'haw Coq*
1

rt Fortune Poultry Yar4.
WniTK 1*01.4 \ I)

1
». ». 11431 Ht Ht.»

Pt Fortune Poultry Yard».................. i

Poulea.
1

1

t'o. hets pouletter
i 1

LE PAPIER A JOURNAL
l.KS WA(*ON8 MANQUENT POUR 

SON TRANSPORT A MON IKK Al. 
— LA SITUAI ION EST OKAW.

JV W. Shaw..
v* *‘,,u<try Yard» .
J. il \\ .irrlngion....................

Nous donnons plus bas la liste des tfaKnants de prix à j’^PV \v w Sha*.
- r avicole t|ui a remporté un si grand succès la semaine derme* pt Fortune i'tiuii‘,> \.ir,4. 
•c ru noire ville. I.'on verra par le nombre tie prix accordés que les 
uiA ont tiu l'aire un travail surhumain, si l’on considère le jam de 

u* ops tju’ils avaient. N'oici la liste :
\ i.M:\pt»>ri io> witoi.i: i i:m i: 4 »io\ ihK4I. M » » i:t ta J44\i»:h i®w

V* w°r,,.î,np *‘oultry Yards. J. H Hi ritiKton..............

Pt Fortune Poultry Yard».

*>ll.\i:it liHFA llOHKIMi»
1er. »e. de. te et »e Prl*i—

î*t i i !!.• Poultry Van!
'l .ii

"t Fort une l'oultry \ ..rd 
J i 1 U’arringlid). . . .

/. lied ford..............................
V. I J. Alrd. ..................
. Smitli

'. Itnluvllli . . . . .
!•. A i rd.......................

Stullll.
U . « 'll.t le

IM FF Oit PI Nt. TO N
... I

Poule». 

I

2.3,

e«ieht*t». Poulette».

i.-j.a.o

'Pt Fortune Poultry Yard.

P Rellefeuille.......................
J*'» J.aframe ......................
J. 11. Wurrington...................

i j 
3

\% llli l.) OHPI\GTO\
.... 1

\\ l.l I F. OIIPIMiTOX
1. 3.4

.1. Smith .. .
.t. ' ' t

.u ' llollttrd.

i.. Pal!

Wi ilit. 
I ..t r. '»<•

111.41 1% OKPI MiTO N 
I 1

spi.t Hi.ui) »t »»u\
............. !..

K. Bellefcuille..........................

Hueklngham Poultry Yard»P. H Sauvé............................
V. F. Silatser................. ..

Belvoir Farm...........................
Pt Fortune Poultry Y at. J» 
t'has. I.arose..........................

F*t Fortune Poultry Yards 
Chu» l.aro»e..................................

HI.At K 11431 Ht Ht.»
.... 3 1

............. S. 4
............ 1
oui.. P. 1IA.MI11
.... 1

............ 2 l
<>OI.. ». Il \3IHt H«.M

I
.... 1

»II.KII'.S
.... I 1,

Ml.. P. Il 13|RI Ht;»
1

H. H. HUI) 1.4 31 K»
.... 1 1

HUI) P\ I.U 0431 PH
.... 1 1

PIT OAMF.M
.... 2 t
.. .. 1. 3 2.3

1.01.111:3 SIJHItIt.HT

S’il n’cat pas trouvé un moyen pra 
tiqm* t*t rapide d'augmenter le nom­
bre des wagons et des trains do che- 

i nuns de fer pour le transport du pu- 
I pier, la situatiott pourrait devenir fort 
'inquiétante pour les proprietaires de 
journaux. .Mentionnons ainsi le fait

TOUS LES JUGES S’OCCUPENT
_ _ DES EXEMPTIONS

Huit juge® s’occupent des exemptions. — La Cour de Pra­
tique n’a pas siégé. — Protestation du Dr Dubé.

ique les etablissements de la Kelgo-Ua- .H.] 
nadian l’ulp and l'aper Company, l.i- Voici J,. tai 
niited, à Shawmiga.. Kails, sont fer- du.sdms 1« i

Hier, huit juges de la Cour Supé­
rieure ont siege aux tribunaux d’ap-

tahleau des causes enten­
dues dans la journée :

K.f v.

2.8

.... )
»ll.% KH HUIIHIGIIT

S

1.2.3.4

Pf F.>riune Poultry Ynrtl».

1.2.3.4 I W W. Shaw

Son

HUI) »l »»U\

lit II K l'OH 31 »ll 131)143 (.3)11.»
..................... 1,2,3, 1. 3. 5

1.2 P( Fort une Poultry 
W. W. Bbaw..

.. .. 1.3 1.2
HI.4CK R()HK 4 031B 
... 1 1

III FF rtM'1113 RAXTAKM*
...........................  1,9 1.2

III.\< K cm 1113 BAXTAMN 
Yard......... 1.2 1

2.3

nies depuis samedi et n’ouvriront pas ; 
leurs portes avant mercredi.

I Les entrepôts de la compagnie, à I v!."t’u't’............
cet endroit, sont eiuombics, et l’on ne Ié 1 i.n. ' 
saurait ou mettre le nouveau papier l, ‘ ■' •• •
proiluit si les operations n’etaient pas 1 î.’.1,1,’,,
arretée» jusqu’à ce qu’il soit possible a. 1. . i i..,. , 1
de décongestionner les entrepots, Qj. J MaiiViiai .... 1 j
sons, en passant, que de très nom- Tol.,( 
breux ouvriers se trouvent ainsi sans
travail temporairement. Chaque jour, M. le juge Coderre se plaint 
la compagnie expédiait a Montréal que plu- eut» const*.-its negligent de
trois ou quatre wagons contenant cha- comparaiire devant 1** tribunal d’ap-
cun environ 22 tonnes de papier à pel, bien qu'il» en aient été avise-,
journal. Il n^*st pus parti de wagon de Les eau>''> di* 1 es n» ont été ajout*

•r.t.,i
)K
20

12
20
1 t

de

papier de Shawinigan Kails depuis 
vendredi aoir.

D’autre part, la compagnie ne peut 
avoir à sa disposition autant de wa- 

jgons quelle en aurait besoin, et les

nceft mamte foi»
“ Cotnnie dan.*', la plupart de» ta» 

ces coiim rits sont de langue anglai-e; 
le juge les avertit par un journal an­
glais que 'iis ne se rapportent pas

1. 3. 5
i • ' Fit an* l'oultry \. M.

1*4 HT.
Pi Fortune Poultry ........................
W. W. Lord.. .....

Il 3 It It IJII PI 3 not III Itm H»

t m MIX u 33 r 3 3i»
. . I 2

2 1

III:.U»
. Ilul .
t .1 nst ,■ ;t *! | toi 1. I* Ul 11’

.1 .s Smith.
I ••-l.olt oi\ ille

« •• <0 11itfinan.
(’. l‘h us le ...

1.2 1. 3.4

33 III I I. 1*1.3 MOI I II HOI KS
. Holland

Slan.O. ail l*•>l|ll ry Km n
.lus. H. Mollaiid................
.1. \ A. SéKUili...................

1
1.2 1,2.3,4,

3.1.5 2.3,4.5
III FF PI.) 3101 TIIHOI K»

:-tanstead poultry Vanl»........................ 1 1
Pt Kot tuiitf Poultry Yard»................... 3 2

3 4

L’APICULTURE DANS U
PROVINCE DE QUEBEC

Beaux revenus sans déboursé. — A travers les statistiques.

Itrains du dimanche sont supprimés Hans deux ou.roig 3'er ai
| Heureusement que, pour le moment, il l,,ur cas . t 'i..ii«-oe,i,,nn..r. 1 i . .. se trouve asset de papier dans les en- 1 tas “ “111 «‘'donne,,ut de s euro-
trepôts de la compagnie h Montréal! i' .......................... ...
pour suffire encore au besoin durant i i„J.* .' ‘ u ‘ nnun I',0,t'?•,'* con- 
trois ou quatre jours. 11 faut que les , e, , a^on ilv‘'v .nquel., un consent, 
compagnies de chemins de fer trou- 1 a/.ai1 ' t l‘ut ‘ L1* '
vent promptement un moyen de remé­
dier à la situation actuelle. La popula­
tion ne saurait se passer do journaux.

COMMENT UN HOMME 
DE UXBRIDGE SOUFFRIT 

DE MAUX DE REINS

t. Trudeau..................
•nall t'olluud...............

P.alph 11. t.lhby . ..

P«t,-r 1 ”, Wilson. •

11. l.iilioie..............
*. «Travel . .............

liOUis K<‘auhic............

U .1 «larland...............
• Ki'i» Kesiulac.............
II. Harlow......................
u tiiur A. Sti*,dnTi- .

• h.i. A H. Maillu-t. . 
Huckingham Poultry

,i. II. Lanole................
A. ilravel.......................
Louis.................................

.1. Raymond Hall.................
Li>urfiitM<* Poultry Farm.
A. .Ma.MIllen.............................
•Ivan lt<dlan«l............................
Il L Warren............................
K. Hleau. Jr...............................
tJeo. Itlgman .. ...............

4

I* 3KTHII><;r. 1*1.) .310» TH HOCK»
........................... t 1.2

III 4 K F. Y»

i.oi.Hi: 3 33 Y A 3' 1)0 TT U»
........................ 1

»l 1.3 UH 1. 31 U 33 » A 3 l)l)*l TUS
..................... 1. 4 3.

1.2.3

1.2

1.2,3.5.7 
4.«i

I
1.2

1.2.3

mi?.. 
1 !* 11..

Yards................
(•01.1)1:3 1.411*.

( ombien ntinihreux sont les scepti­
ques qui, il y u quelques années, n’au­
raient pu croire que l’apiculture rap­
porterait à notre province, en 1917, 
au-delà de 1 million do piastres. Pour- i!«ifi 
tant c’est l’heqreuso vérité. i

La récolte de lu 16, qui s’élevait a Augmentation. 
.'1,041 9.’50 livres de miel a rapporté la m<) 
somme de 1419.517.112. A part cela, li*l«).. 
les 66,454 ruches que nous possédons, 
chacune évaluée à $10,00, nous donne 
un total de $664.540.00 avec les

VALEUR DES ItlVHKS
$644.54(1.00

252.160.U0

Augmentation........................... $412,380.00
VALEUR DU MIEL ET DE LA CIRE

.................................... $529.517.32

.................................... 2Mt.24S.UO

LIVRE DE MIEL

Augmentation ..

$249,269.32

3.041.93(1
1,512.000
1,629,930

M. R. J. THOMPSON FUT 
DE CONVULSIONS

Il désespérait de revenir à la santé, 
mais après avoir fait usage des 

Pilules de Dodd- il se sentit
mieux.

oie en suspens, 
avait ete enrégimente de force pur 
les autorité.- militaires qui lui dirent 
que ses certificat: d’exc
n’étaient pas bons.

Le juge Ih mers a surtout été occu­
pé, hier, dans les cause.' d«'s conscrits 
de Pointe aux Trembles, Charlemagne 
et l’Assomption, la plupart pour rai­
sons de santé.

Le docteur Dubé ; protesté, devant 
le juge Maréchal, contre un article 

J paru dans le “Star” de samedi, dans 
SAISI h’qupl il était dit que lui ,1e docteur 

’'ube, avait signe I KM) certificats mé­
dicaux. en deux jours.” “Je proteste 
a dd M. Dubé, contre la stupidité et 
l’imbécilité «le celui qui a pu écrire 
dos bêtises semblables. Samedi, par 
exemple, je n’ai passé que quatorze

Des auriers on a fait Dubé. C’est une 
« rieur regrettable, c’est une injustice, 
et j’espère que le “Star” en prendra 
rote et rétablira les fu.ta, sans délai. 
On devra rectifier cctio erreur re­
grettable et ce» fait» erroné-, et, 

l'innic juve de • tribunal, j’ai le 
«Ir i.i de l'c.xig» r rt je 1, ferai, s’il le 
faut.”

M. Archambault, le représentant 
militaire, qui a porte l'article du 
“Star’' a la connais aiicc du docteur 
1 h.ho, se love eu-et dit «ju'il est 
vrai que le d.u'Uur I>osluurier» a ac­
corde lieu ceriif cat médicaux, 
mai.- dtilis l'e-paee “un mois, et non 
•le deux jours. “Kneore une erreur 
' * u,n*' jj'justu e, que «Sevra rectifier 
le “Star’ ," dit là «le.ssus le juge Maré* 
chah

( e ilernit*r 'ait remarquer que l'ar- 
ti»':* « n «(uestion a été écrit j»ar un re- 
porter ne comprenai t pa.- 1»* framjais.

1 ** coiifl.t •an» cosse pi*rslst.ant en­
tre !« - mede. in ; le fam.llo et les mé- 
«lee n a » aut«ir to» militaires, embar- 
r :s e fort le iu e (’amphcdl l ane, à 
me.-uiv «jue le- causes s’accumulent. 
L « t bien di-po-e à recevoir les té- 
moarnnges autorisés do médecins re- 
ci) *: n u- comim «*xi)(*rt» «*n certaines 
m i a la s, mais il a nu rait ain si à en- 
îendre le; médecins militaires afin de 

.'xcmption j n, ;voir les interroger sur leur ma­
tt ri> de voir et d'agir.

Kn conséquenre, le juge Lane a 
r nuis le n pre. r*!*t mt tn.Ütaire de 
faire les ({(''marches néces-aires pour 
amener «*es médecins devant lui et a 
suspendu plusieurs cas d'exemption.

A SAINT-HYACINTHE

Uxbridge, Ont., 14 janvier. — M. 
R. J. Thompson qui demeure sur la R.. 
R. Nu 11, près d’ici, ne tarit pas d’élo

examens, et j’ai été occupé toute 
journée."

Le juge Maréchal a joint sa voix 
aux protestations du docteur Dub *,

Saint-Hyacinthe, 14. — M. le jug. 
Martineau entendait ce matin les ap­
pels de conscrits qui demandent l’ex­
emption au service militaire. Il» 
étaient représentés par les avocats 
Lussier,Fontaine, Beauregard et l’ha- 
iH’Uf et les autorités militaires par 
l'avocat A. O. Rondeau, de Montreal. 
M. Paul Phanetif, actionnaire et di­
recteur de la manufacture de cercueil» 
de St Pie. a déclaré qu’il se croit in­
dispensable dans son emploi et son 
témoignage est corroboré par son pa­

ges sur les Pilules de Dodd' pour les fërut pas'danl terme» T nt ^ ’i tr”n,’, M ^ A Ko> ; J‘Pl,e* délibéré. 
Reins. L P ? ,Hns les don» seat m. Henri Tetreau, de St Pie, eultiva-

—Je suis enchanté des Pilules de ; XoV «lu’on «"'fait,. MCmliUnner 'l’ïfu; i V'1"’' “'i1’01 r^eU‘’ ,1“ T,0^' q.UL> c£,ui 
Dodd pour les Reins dit-il . Les m •- 1 n.a fa,te' u 11 1 h P^s'd^nt t de son frere Georges. M. Kugene F’oi-
j • ’ . '* ‘ du tribunal, on a sans doute voulu 1 rier, cultivateur unnel reieté ainsideems me disaient (pie je ne pourra.» ,..,,1..- ,1.. ........ ....... ........... . 1 . . . , “v. .. a ' Jl u a,n8‘Maintenant, si l’on pouvait ajou-! nnV vVr.^ P,i»rnI.n ! parltr (,u docteur Deslauriers, et «Je | que celui de M. Rosâfio Roy.

33 ) 3 3 DOTTU»
I 1.2,3

33 IIITU 33 ) 3 3 DOTTU»
.. .. I ___

1,2

3.1

( A . V\ adsworth.. . 
Walter W. Hromby., 
• Je». S. I.othrop . . .

4 01.1 M III 3 3 33 ).3 31)41 1 TU»
..................... 1,2 1.2

I grès est considérable, comme on peut que nous aurions à enregistrer mais 
le voir et pourtant, si l'on voulait, ce plutôt plusieurs millions, 
n’e.-t pas trois millions de livres de, Voici une preuve de ce que 
miel que nous récolterions, mais cin- avançons : M. J. IL Lavoie, 

i quante millions. | service d’horticulture et d’i
! Le tableau ci-dessous est plus élu- ; turc, nous disait dernièrement qu’il j .suivant^ VnTus* ru'uf au très ' 
quent que tout ce que nous pourrions ! avait remarque, cette année, que ._j,î J„*aj pris qu«* onze ’b«.ites

travail comme auparavant.
—Mes maux vinrent soudainement. 

Je sortais de tab e et j'amenais un 
nous homme n la maison quan«l je fus pris 

chef du de convulsions. J'en eus quatorze 
dans l’après-midi, et le troisième jour

' écrire a re sujet
1.2

3.4
3

1.2

I*AHTHIIHaU 33) \ 3 DOTTU»
Uuckiiifchani Poultry Yard»............... l 1.2.3,4

)3 IIITU LUCillOII \»
.1. !.'. ( Jhasto................ ...... 1 (
Ferme Avicole St-llyaolnthe. . ... v.U
•T. K. Vendette........................................ .... ...........
E. 4Mean, Jr............................................

Bl. 34 K I.U(<H4IH3». ». ( .
l,*-l( r Beiiuford........................................... 1.2. 1,2.3.4,5
Erod II. U«*iijiimin................................... ........... .............

Ill FF I.U4;HOH3». ». 4 .
Wn Mould... (
W. w. Shaw..........................................................................

Ill LIT3 l*U\», ». 4 . 33 IIITU 1.1:4.110113»
Dclnoli Farm............................................... 1.2 ..............
J. E. \f 11 miette........................................... 1 ..............
Mis» N. V. Coppiu................................... t ..............

ITII.ITY l*K\», H.-l. HUI)»
Rolliolr Farm............................................... 1. 4.6   ..
»*. K. (Jet*..................................................... 2 ..............
Maurlci Pag!...........................................
IJ. T. Jeffrey................................................. •'» ..............

I I IMTY PF3» II4HHUI) PI.) MOI TH HOCK»
Thus. J. Adamson.................................... 1,3,   ..
(’■••iiotr Farm................................................... I ..............
y-'ianstoad Rock Farm............................. •« .............. ..

TADI.UAr 4’4) )l 1*4 H ATI F
NOMBRE I v A P1 ( .* U LT E U R S

1.2

1.2.3.4.3 1. 3.4.5

L 3

malgré la mauvaise température, la 
recuite de fruits avait été excellente 
dans tous les vergers renfermant ou

,017.."  ...........  ........ “o syr j avoisinant un rucher. Au contraire,
1916.. .7 .7 7* .7 .7’ 7' 7" 7 «7im ^ans l°s endroits sans abeilles, quoi-

—-—'que les arbres fruitiers aient été 
405, chargés de Leurs, la récolte fut mé- 

iu.4 n i*.h diocre.
Est-ce assez éloquent ?

C. VAILLANCOURT.
Instructeur apicole.

de

Augmentation.. . 
N< >MBRE

11917...........................
| 1911..........................
| Augmentation ..

cu.ir.i
4 5,4 2!«

2 I.U 2 5

Pilules de Dodd pour les Reins, et je i 
me sens aussi bien qu avant ma ma.a-1 
die.

M. Thompson n’est qu’un de ceux 
qui ont bénéficié de ce grand remède 
pour le» reins, les Pilules de Dodd. 
Elles sont un remède exclusivement 
pour les reins et e les guérissent tous 
les maux de reins et de dos provenant 
de la diabète. 23Ü-l-g

LEGENERAL LEMAN EN SUISSE
L’arrivée à Zurich de l’héroïque défenseur de Liège
Paris, ’JH. (Par courrier)— Nousjnéral Léman s’interrompra pour cal 

avons annoncé déjà que le général ISül1 émotion ou pour nous poser

L’ACCES DES CINEMAS PAR LES ENFANTS
C est du ressort de la police locale que d’en empêcher l’ac­

cès aux enfants en bas âge.
Dans un recent article ayant pour I que

PROTESTATION D’UN
CONSCRIT

Nous recevons cotte lettre que nous 
j croyons bon de publier :
I Monsieur le directeur, 
i Je veux attirer votre attention sur 
un état de choses vraiment pénible

eman c’ait arrivé en Suisse pour 
rétablir sa santé fortement ébranlée 
par une longue captivité. Le corres­
pondant du “Matin” décrit ainsi l'ar­
rivée à Zurich de l’héroïque défen­
seur de Liège :

Le général Leman, l’héroïque dé­
fenseur de Liège, est arrivé à Zurich 
dans l’après-midi «lu 19 décembre, ve­
nant uc Constance, après un séjour 
au camp de Heidelberg où il était 
resté plusieurs joui» à subir l’examui 
de médecins allemands.

Il y a lè le consul de France Mon- 
gendre, le consul britannique, le con­
sul de Belgique et aussi deux petits 
soldats beiges qui avaient combattu 
sous les ordres du général Leman 
dans les forts de Lonsin et de Fle- 
ron, qui font partie des défenses de 
Liege. L'emotion qui s'empare <iu ge-

I.
Il ln«l:-. 

At :iun y
I TH.IT) PU 3». \) Il 11'F. )) ) A 3 DOTTU»

............................... 1.2. 4.5 ..............11. L. Wfirreti...........................................
Belvoir Farm.............................................

I Tl MT) PU 3 H, 4. 4). \. I.U(i. HUA) )
Col. )) ynntloi trN t—-
.la». Alnsley................................................... 1 .............. ....
Ply. Horka i—
A Tucker..................................................... 2 .............. ....
IlilI Orilltmlona i—
Belvoir Farm............................................ 3 ............. ....

t TII.IT) PU3», 4. 4). 3. 4 . LEU. I.ILHT
». C. Hlnek l.rtihorn» i— .
Walter ('hristinuH................................... 1 ............. ....
Il .(*. Aneonnn *—
Walter Chri»tmas.................................... 2 .............. ....
H .c. Anemias i—
Walter Christatnu».................................... 3 .............. ....

ITII.ITY P F. 3». 3. 3. KUATHUHUI) I.Uli.
3) W. Shaw............................................... 1.2 ................................
I “a-r roi les f—

i:\IIIIHTII» PIJ3 », I) 3 H H Ul) PI.) MOI TH HOCK»
J. Kmith......................................................... 1 .............. ....

les cinémas”, nous avons fait un 
proche aux autorités tie ne pas peut- 

j être surveiller assez la vente «lu "sou
! du pauvre" exigé avec chaque en­
trée.

llf , pour | que la plus stricte surveillance est Et Dieu sait si l’on en voit de nos! néral lorsqu.* ces deux soldats se font
(titre Les enfants en has age dans établit? dans chaque salle où sont pis- jours! (reconnaître de lui attire les larmes

nre-i?ees des boites de perception de la Aux tribunaux d’appel, vous sa-; Les belles paroles de remerciement 
taxe du ‘Sou du pauvre”. vez le cortège de misères et «le tris- qu’il adresse au consul de France té-

t.e système, en somme pris à l’état tesses intimes qui passe devant les moignent aussi de l’âme patriotique
embryonnaire par le gouvernement juges. et du sentiment du devoir qui ani-
a ete perfectionné sous tous rapports Là, plus que dans n’importe quel ment cet homme chez lequel une lon-

, ... j et le mer te en revient exclusive- drame privé que déchiquète la justi- gu«* captivité n’a pas ébranlé la foi
A la suite d’une demarche faite au 1 aux officiers qui sont à la tête ce, se dévo.le le tableau intérieur et l’espérance. Cette foi, cette e.-pé- 

( bureau de perception, nous avons pu | °p ce département. d«*s famille». Les misères de la vie rance, le général Leman nous le» dit
nous convaincre des moyens effica- Quant à la question de l’admission et N’3 souffrances morales sont corn- eu faisant suivre ses parole» «le for­
ces dont le bureau de percept on du 1 dos enfants en bas âge, non aeeom- mp unp blessure à nu. j tes poignée» de main.

! gouvernement s’entoure, pour assu-i pagnés, ceci est du ressort de lu po- (,r* certains journaux — ceux-là; Il nous dit aussi que la Belgique
' rer la parfaite perception de cette j lice locale, qui doit surveiller les même qui, lors des premiers en» déjà si unie à la France, «’oubliera
(taxe. ^ abords des salles de cinémas et en d’exemptions jugés aux tribunaux jamais les événements d’aujourd’hui

Nous pouvons déclarer hautement éloigner les enfants trop jeunes. | locaux, prêchaient le respect et le si- , et que l’amitié qui unissait avant la 
^^^lence à leurs confrères d’Ottawa — guerre Belges et Français .-era après

répètent, sans vergogne comme sans i la guerre plus grande encore.

Jean Rolluml

A. T. \Voo«ll(*y 
L. Magny.. ..

A. B(*dfor«l

J. Smith..

U\. I*. 33 IIITU )V Y.4 3DOTTU»
..................... t ...........

IJ Y. I*. H.-l. HUI).
.................... 1 ...........

IJX. I*. Ht FF 0111*134.103

i:\. I*. )) IIITU 1*1.) 3101 I II MOI US
................... 1.2. ..............

Ml.HT HHAHM 3»

LES ELECTIONS DANS
LECOMTEDEYAUDREUIL

«les «luestions; pour savoir ce que dit 
le roi Albert, pour savoir ce qu’on 
pense en France.

11 nous rappelle que. par deux foi.»* 
les Allemands lui ont offert de le lais­
ser passer en Suisse et que, les deux 
f«*i». il refusa en alléguant «iu’il ne 
partirait que 1«* dernier.

—Hélas ! poursuivit le général Lé­
man, j’ai du «luittcr mu prison pour 
venir ici dans cette Suisse si hnsnita- 
lière pour rétablir ma santé chance­
lante. J’ai dû accepter d’être évacué 
parce que mes forces me trahissaient.

“J’ni souffert au point de vue mo- 
r ! « t physique, c’est vrai, mais ces 
.«■ . .Trances s’évanouissaient d’elles- 
metnes lorsque je songeais aux beaux 
jours que me faisait entrevoir mon 
esprit lorsque In guerre serait termi­
née et que la Belgique serait de nou­
veau libre et indépendante.

”Ms pensées souvent aussi s’envo­
laient vers la France, dont l’écho de» 
fait» d’armes était parvenu jusqu’à 
ma prison. Et a.’ors ma f«>i et mon es­
pérance ( mplissaient tellem«*nt mon 
coeur que ma captivité me semblait 
presque moins dure à supporter et 
les heures moins longues.

"Jamais, à aucun moment, je n’ai 
ressenti la moindre défaillance. .Mes 
ennemis eux-mêmes ne pourront ja­
mais se vanter d’avoir vu faiblir le 
général Leman. Mon coeur de soldat 
ne connaît pas cela.

"Le gén< ra] von Emmerich, qui 
command * t les trou-nos allemandes 
devant Liège dut le reconnaître lui- 
même lorsqu'il me fit rcnu'ttre, après 
ma capture, le sabre que je porte au-

restriction, tout ce qui se déroule «le. Souvent, pendant son récit, le ge- j^urdhui encore 
penibie dans l’audition d’une cause ■■■■■^^^
où le conscrit qui demande l’exemp- ~ ................
tion,invoque ou les raisons de famil-1 mincis. 1 P A Q IV'VÇCP’MR! FF
le ou les raisons de santé. Le juge ressent assez, dans l’exerci- ! 1 U

On souffre assez intérieurement, ce de scs fonctions sacrées, toute la
______________________ (sans que les journaux, foulant aux tristesse et les malheur» des pères, des

I pieils le secret professionnel, aillent mères, de la famille et de la sœié é, 
Les élections municipales viennent I Hudson : MM. Allan Hodgins UVX quatre points du pays, sans que ceux-là qui ont mission d’é-

d’avoir lieu. Voici les nouveaux con-j Aristide Séguin. II«*nry Thompson! (IUe Monsieur X.

AU BOARD OF TRADE

ft K<*riune Poultry Y:iMr..
I*U. (’hllvers............................
T. Bienvenu.............................
J. II \V:irrlnKt«>n....................
Ja». It llolluml.........................

1.2 1.2

scillers élus pour les différentes pa 
roisses et villages du comté :

Rigaud (Paroisse) MM. Honoré 
Faubert, Pierre Bédard, Henri Porte- 
lance. par acclamation.

St-Rédempteur : MM. Alex Major,
Ernest Sabourin, Honore Quesnel, | John 

I par acclamation. I rents.

par acclamation.
Vaudreuil (Village): MM. J. E. 

Lefebvre, Eugène Dutrisac, Jos Mar­
tel, par acclamation.

Ste-Marthe (Paroisse): MM. Ar­
thur Lanière, Hormisdas Deschamps, 

McManus sur le_rs concur-

ou h* jeune Z..., clairer le public, comprenant mal cet- 
ont etc exemptés parce qu’i.s étaient te mission et l’cx igcrant à outrance, 
consomptifs ou tuberculeux. Fin mal1 brisent des vies et fassent crouler des. 
de jaunisme fébrile et aveugle, on carrières qui avaient été fondées suri 
commente même la maladie, on la tant d’espoir» «*t bâties avec tant de 
diagnostique, on avance maints té- difficulté» et de ’ ibeur». 

et on cite des ,

LES AUTORITES ANNONCENT 
QU’IL N’Y AURA QU’UNE AS­
SEMBLEE PRIVEE QUI REU­
NIRA LES PRINCIPAUX DELE-
GUES.

!*t Fortune Poultry Yanis.

Ft Fortun«* Jnultry Yards

F* Fortune Poultry Yard. .

Pt Fortune Poultry Yard»

Pt Fortune Ponltry Yards 
J II .il * I oUt * •(! .
Jn II. Holland

Pt Km I uto* Poultry Yard».
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CONDOLEANCES

1.2.3

LES JOURNAUX ANGLAIS ET
LA CONVENTION IRLANDAISE

Le “Times” et le “Chronicle” discutent Tissue de cette im­
portante convention.

moignages savants 
maîtres de l’art.

i Comme me le (lisait une clame: “Il 
y a dans la vie des cruauté» - ans nom,

Ides cruautés inquaî.fiables!”
En effet, cette médisance publique } -----------

; est ausi cruelle que colle qui g élritj
jln réputation ou la morale d’un liom-' A u:.«* a semblée dî­
me. * ! Notre-Dame de (îrûcej.

Souvent le journalisme, on mal de credi, b- 9 janvier 1918, il fut propo 
copie, tient peu compte «les conn*- s« par M. Edmond (!.-riais, -econdé

UN CONSCRIT. ! ---------
----- ------ ! Il n'y aura pas d'assemblée géné-

I raie, au Board of Trade, cet après- 
■ n.idi, t*«»ur discuter les affaires mu- 
! nicioa'es. ainsi que l’a va. t d’abord 
1 annonce M. Z. Hébert.

,, .v, >*«.ii L’assemblce aura lieu privément,
111 ‘ L : dans ia chambr du conseil. Des dé- 

ti-n..*,* mor* i j,.ir-jês, de la t'.ty Improvement Lea­
gue et autres corps publics seront

des suaceptibi itéa à mé-
, it? i n i, l* . i presents. On s'attend à un débatnances a observer, «les b essui es » c- par le Lev. 1 ere h or ,« et r,-> .u unu- J.,,Arable e». tous n. s’accordent

catnscr, --------- ----------- - ~ ........... ....... ...... —....... “
nager.

Ces pauvres infortunés d«* la vie, 
ees malheureux que la s* it-i.ce mo-1

i derne ne peut sauver, 
) qui tiennent si peu à

I.ICHT lllt 3 H >1 3 » 11 3 3 1-33»
J 11. YVarrlnet"ti 
Pt Knrtuio P«*(iltry Vnnl:

H 3 MU
,1 II Wiirrlniîlon • ■ • 

i u rhtlver»
\3 . W Shaw........................................

11)1311(13» 113313(1»
. . t .........
HUI) ('31'»

• Londres, M. — Présumant que la nous le craignons, la convention n’en !nt’ils üirnient le plu» hé
semaine actuelle verra peut-être la Cetto V''™? Platon et d’ouhli, sont
phase finale de» «Ichnt.» de la conven- 7mnipn.l|in, i., „ <\U1 *’x|K‘,rait rTU,nt broyé» dan» leur c
turn irlatiilai-e, K* " 1 unes discute ment impérial, elle aura donné au da?ftK‘ur â.mo' . « «

ces hommes 
la vie, alors 
.•soin de con- 

inexorable- 
cori>» comme

‘.h^ÜT' v’ ,|\UCr*tOUtî^',S m —orc* ‘,l! a i pas sur la nomination «’une commia- 
l h o i a * « N.-l . ••ont appris avec d«»u-; sjüt, |)ar ÿjr | om,.r( püur administrer 
leur la mort de Mme Li«.n De carries, lu vüic ,\{. Montreal.

Jos. K. Hur'.ubtse,belle-mère de M.
maitre de chapelle de cette chorale, 
et qu'ils offrent a cc!u. ci ainsi qu’à 
sa famille leurs plus sincères sympa-l EUCHRE-CONCERT

Pi Fort un«* l'ouït i > Y a il

M W Shaw

IIOI 11(3»
t

les chances de succès avec une , goui ern, ment une nouvelle ligne de Uites-moi, vou». Monsieur le Di­
te évidente au sujet du reRultat. i eonduite au sui«*t de ce prohlème” ' r^teur. qui ètes constamment on1 

"lout le inonde, dit * . a en. *, l.0 -Tim.fait ensuite apnef au con,’'u‘t, aV|,'‘,!a «’hose publique. » il j
I raison .1 esp.Ter «iu.* les «Icrmcr» jour.- gouvernement, lui demandant «l’avoir •,,?l ‘VJclque chose de p.us miel « t de - 
de la convention amèneront 1 unam-1 un ,j,. pn.par. pour traiter im l,!us tr,stt‘* P,us tnechant et île :

Imite man; ce serait pur.* f-die d’:«'iio-| mé,Jiat,.mi*nt le problème. Il souligne P,UR P*’ni,,l°? 
rer le risque «1 un résultat different jn jrrnn(j0 importance d’une solution 11 ,’!<t tl*mp» qu'un silence charita- 
ou de sous estime r la situation d« us- pour l’Empire, la conduite de la guer- **' • human taire ou, tout au mo:ns
treuse «jui r«*. ult.-rait «l'un ech«*c. l’our r« « t les relations ave • h*» Etats-Unis P”!i* r‘“ ''c"*------1.......... ... ---------
ce motif, nous soulignons le lait que l,e “Daily Chronicle” met aussi la atlen.len 
le devoir manifeste du gouvernement, question en vedett *. I! publb* un ar- ^’,c c,f,ui 
c’est de prepare) a l’une ou l’autre th-!,. de quatre • . .

thies et que copie des présent.*» soit 
transmise à M. liurtuhisc et aux 
journaux.

La Chorale Notrc-Dam* de (!iûc *s, 
PAUI 1 BVESQI ;

Secretaire.

DES CARABINS

les Etats-Unis.

V. W. Sium-

Pt l''"i-tuni- Poultry Van! 
J II. Wiiirlnato'i

l't Fort uio* l'ouït i\ ( « i *i .

Pt l••.rtuto• l’oulti) )tml
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occurrence.
Pour notre part, non ne rroyoïi- 

pas qu’un fiasco «mph-t e t encore 
pov-ible. La declaration publique de 
si. Horace Plunh«,tt. (pr«*-i«lent «le la 
con\••htion>, à -av"!'-, (|u'au pi- “nous 
laisserons ia question irlandaise en 
meilleur état (|U«* nous l’nvons trou­
vée”, est l'expression de la connais- il dit

n*.j ordai.t à Dub

poli, r(»coe«*te ces hommes « in exigent 
attendent »i peu «l«* 11 vie.

q«ii. m -p-isant la charité 
navnnt 

ou

:U*
l*»r le»

C( !onne« de son ci-r- chret cnne. sc permet-ait dor«*na 
ul> i i. sous le titre : ‘U* rendre p ib’iqn»* t *'’e malidi“

1*1 31» 30-1* 3 M» DU » I l 311 I.-mille <|*.e ii*tl- |»**U'* ’ •••et UU loin1*- iMinhmi*' .lo'ilou •,. *t\ vu ,|U0 if.
___ __ _____ l'intiao-l'ii.i- «oui t» i- i»«’ui guérir «*i

"Les jours crit -nies de la cenvention telle souffrance intime, soit banni par ,*ol‘ «• irnu nernt«« ma.- *;> iuiiiant 
irlandaise". L auteur fait un fori plai- le juge de la sal e de» tribunaux d'ap- ün'l.er! ’il» -o'i t ^au-V .ni"u,-Vv*ur
doyer en faveur «l’iine entent*.*. Fai- l>*'l. inquniant en retenant i» hernie oui nei j ... _ „...................................... 1 La iustice *i le d-oit de eoniHitre les l'* f1**' >*•» t.amt.o;.*» PAS Db “’tte soirée si .-ces san* pa.cil.Lai ju-ini a « u.oi. ni ? onnaure ie» f-.q inn* i:s nu »i«iivi.us ou in.

faits comme les hommes. la vente lujssoin » noux eomn r h. vi*|.mii*.Fi». * -----  <• -----
et interprète < n certains milieux comme h* mensonge, 1< i. 1 physique* cil» . n i>:i<iu**i p.i> d>-i>t*nao-ux i*u-

Holà- ia Kacuit ' de uroit se ré- 
vei h , elle offre au ablic un euchie- 
c«»i)-.*ert «jui aura lie, le r» février pro­
chain.

("est la première soirée tue la Fa­
culté offri au .iblie p i„i cette an- 
l. c. ("< st d r» <;:i« as H«*ccpteroM 
avec plaisir «!«■ venir entendre des ar- 
ti-U- d .'lin. :cs et on m« ne tem >s 
incoi .a r ’ c.ro i***. No :s i- 
r< i - i- i ,*t le **om. ** me de 
!i* soil * p! ; :-j : qu’il uffise de 
dire pour le • oni.'i.t qiu de n.im- 

-ux arti.dos mi bien vou’,. accep­
ter de nous »cnir i aile pour faire

cant alltisimi à hi declaration de sir 
Hotaee l’iurtKet» « ité*e par le “Tim.

comme présage d’un fiasco possible, connne le mal moral. *'i ce» choses
sauce commune des fait» de In situa- "Cette perspective d’une

0, «. In) «ns l euv- *,;v tlf-.u.l Prix de , l bonnea amie» p.-iris Nous prouvons no- avances #n uonnea amie».

tiou actuelle
U journal ajouté t

- i » a*i*a i ii* * •i1 • ' *( i,i«'*44*i»'» n tt y «•nem^ ‘iuel(|ue UtilvU1 vou* le public. ei\voy«ni un rirpn^ ü’oKpal nb^olumem ! Elle est toujours très &ohroée
dissolu*» il doit en être instruit ; mais que lui PDÀTIÎIT i:rriXt,/ aujourd’hui l’U* tt tirée ii ("Cette perspective d’une dissolu- il doit en être instruit ; mais que lui CPÀTIÎIT 

I tion possible *'«,^*i l(** observateurs un importe le nom des individus, quand ce Ul\/iIUlI
"Si» comma peu mal à l’a iss”» «ne sout pas des malfaiteurs ou des cri-

l*a<* l.nboratorlc» Block,
2601 bt-Leui», Mianourl.

ISS—ni -n

juatn* épingles, elle a l’air 
de sortir dune boite...

— D’une boite de conserva t « '
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CMC POWER A ETE FERME'LE MARCHE A 
SUR LE MARCHE LOCAL ETE IRRREGULIE A

WALL STREET

BRAZI1UN EN HAUSSE
A TORONTO LES EXPORTATIONS DU CANADA

DURANT LES TROIS DERNIERES ANNEES
LE MARCHE A ETE TRANQUILLE

marché local a été tranquille. 1M; K ,V v vTJ
latin, et ne «’eat que trèn peu * LINK UE I A 3 I OIN r.s

LE MARCHE PERSISTE A ETRE 
DEPOURVU D'ANIMATION ET 

ONT DE-1 D'INTERET.

Toronto, 14. — Jusqu'à oc que les 
obligations de l’emprunt de la Vic­
toire aient été placées sur la liste, il 
y a peu d’espoir que la Bourse re­
prenne de l'animation et de l'intérêt, 
et il est tout probable que, eu ' "ird 
a l’importance de eet emprunt et du 
travail qu’il impose, cette mi.:e en liste 
n'aura lieu que la semaine prochaine. 
Le volume des affaires n’a été que <lo

oih de la nouvelle annonçant la ........... ............... ..............vv" i—ms parts ord na res d stribuées sur'O . ...... 1......................> *>•* le «.Mrti. d» Kouvetn*.,! .......... val„urs Ie mnr,4f ;
t des chemins de fer du pays, et V 1.lUt. ‘J8 Dal88,ers n'tf110 ,a accuse de la lourdeur. ,'11 «K'taiiiqu® et douteri®
rumeurs optimistes de paix qui , 't pas au tout. ». u » a Brazilian a été léirèremeni en huas- 'rî!' !' ' " 111 •i « î a n i an ainsi mi.» Les rapports des recettes brutes des ^ ■ ..... ,, V , fn: ‘11 ,u,a* Artuu*. .-u luumii...........ulment en ce mom« «t am»» ..q.“ ' chemins de fer ont de nouveau mena- s‘ ,-r*.mul6 1 activité dont cette •'“•.‘••"-“•ne..•hemins de fer ont de nouveau mena­

cé une déception et, vu la situation re­
sultant des difficultés dans le trans­
port du fret, il est peu probable quo 
les revenus du mois de décembre, aus­
si bien que ceux du mois courant, 
soient bien favorables.

I.’on est d'opinion à Wall Street qu« 
le contrôle des Compagnies de trans­
port repose maintenant entièrement

valeur a fait preuve a considérable­
ment diminué depuis samedi. Steam­
ships ordinaire s'est de nouveau ven­
du à “

. passablement
lourds. Dominion Steel a ferme à 
,r,d 1-2 et Steel of Canada à f»l 1-4.

. . *'M 0<* ‘lui concerne cette dernière
sur le Congrès, et que ce dernier adop- compagnie, l’on rapporte que les diffi-, Articles 
tera une législation qui placera la cultes de transport et le manque de 
question des chemins de fer au pre- j charbon lui causent des inconvénients 
mier plan. I sérieux.

Les directeurs du Baltimore and 5 parts du Toronto Railway se sont 
Ohio vont prendre cette semaine une vendues à 60. Monarch Knitting de

Le____
hier matin.
amélioré durant la séance de l'après.
midi. New-York, 14 — Le marché a conti*

Il a eu toutefois bonne apparence, nue d'être irrégulier aujourd’hui, et 
comparativement à celui de Wall les prix, évoluant dans certaines limi- 
Street qui a fait preuve d’indécision, f‘‘s. °»»t avancé ou rétrograde tour à 
u été franchement réactionnaire et tour jusqu'à la derniere heure, ou cer- 
dont les cotations étaient en dernière valeurs ont enregistre des per-
heure, sensiblement plus b.i .>• . tes extremes de 1 à 3 points.

U hausse qui s’est produite les , I;*3 événements des derniers jours 
premiers jours de l’année résultait à <j*’ ,l svnmme écoulee n ont donne lieu
1a fois de la nouvelle annonçant la ordinaires distribuées
mise 
ment 
d«a
circulaient
du rachat de certaines valeur» von 
dues au cours du mois de décembre.

11 semble actuellement que la seu­
le base réelle d’un cours à la hausse 
serait un mouvement sérieux vers la 
paix, mouvement dont les perspecti­
ves paraissent de nouveau peu pro­
bables. I.a confiance de ceux qui pré­
disaient la paix est passablement tom­
bée la semaine dernière et les résul­
tats se sont fait immédiatement sen­
tir sur le cours des valeurs.

Civic Power s’est maintenu ferme 
hier matin, sur le marché local et a 
même atteint un nouveau niveau de 
hausse en se négociant à 71, compa­
rativement à 70 1-2 en dernière heu­
re samedi.

Brazilian a été la valeur la plus 
active, 125 parts ont changé de 
mains à des prix variant de 32 1-2 à 
32 3-4. Le prix de fermeture était le 
plus élevé de la journée avec un gain 
de 1-4 de po nt;

Steel of Canada a perdu 1-2 point 
en se traitant à 61 1-2, Steamships 
était en hausse de 1-4 de point à 41 
et Tram Power déclinait aussi d»* 1 t 
de point à 29 3-4. Smelters et I.yall 
n’ont pas changé de prix respective­
ment à 25 et à 62.

Des lots irréguliers de Iron se sont 
négociés à 64 1-2. Le prix d'ouvertu­
re était de 54 3-4, relativement à 55 
samedi.

Durant l’anrès-midi, C:vic Power 
s’est négocié en lots réguliers à 71. 
prix de l’offre en dernière heure 
pour cette valeur. Tram Power a per­
du une nouvelle fraction de point en 
tombant a 29 1-2. Les autres valeur» 
qui ont ehaneé de mains ont été :
Brompton à 42. Brazilian à 32 1-2 
et Steel of Canada à 61 1-2,

Le total drs vntes a été : parts 
ordinaires. 807 ; profité, 19 : ban­
ques. 2 ; hors-liste, 360 ; obligat o"s 
81.000 : bons de guerre, 1925. $1,800;
1937, $3.100.

Produits «le cSi-^aOu*............................ .
Automobile;» <•( votturex .. ..............
Véti-moiitH «•( »<ouH-v<'it>in®ntH.............
Articles en «-oton...................................
!*rogu»‘n, teintures, proilults cblml-

ques.....................................................
Appareil® CleetrlqueH.............................
l'rnvlMlon® on coiiM«-rv«-H.................... .
M unit Ion®................................... ..Kx plosl fs....................................................
Article® on caoutchouc.. ....................
« liapeaux «-I cas<|Uelies........................
l'uirM et artlcle.s en < uir........................
liiMt ruinent s aratoire®...........................
Kiuiln» a Kanmiino...................................
Ku.-'il® et carabine®.................................
t^uinoaillerie.

Instrument® ilo musique.. 
Ptinture® et verni® .. ..l'aplcr..................................
!• romape.......................................
Ile urre.tiu a 41 et les parts de priorité sont i.àr.i1? |.............................................

restées à 74. Les stocks des aciéries, Chaloupe® À aaKoiimî.'. .'. Y.
ont « te li aïK^uiiies et passablement ^‘i,H;’c'-«ux..................................................bucre, etc,

ISiit^ «le charpente.A Im-IJ I* I emeu t , . , ,
Ilots de pulpe. . .. 
Uois irav.illie. . . .

en laines.

1917 19)6 1914.
98T.94f.0S4 946.433.503 925,114.512

M.3'.i7.347 1 1.372.331 4.014.612
ti.SSti.T&u 9.1 4*.*7* 446.524

- 2 4. D 4 «l 614,789 82,636
1.839.350 1.222.692 1.730,203
1.367.*24 ri.ûû l»4.N16

17.«573.17(1 13.211.452 10.121.769
240.3(12,414 73,904.586 13.353

4o.'.il?.K36 7.080 926 228,312
2.66('>,&0l) 3,(IHI.k74 686.2.'ll

226.5*7 134912 21,521 ,
7,4(1®,721 14.575.322 3.213.941
3.576,134 3,253.638 7,2 19.25»

133.6 « 3 *5.641 88,266
2.234.021 617,795 13».569

U 4 3.7 5 f» ***, 12«i 201.319
2,260.7 1 4 1,622.579 1.459.876

343,906 307.72 1 347,347
9.U88.1 48 4.4*3.263 ..............

49.u66,299 54 193,597 1 1,374.911
362.9U6 141.349 40.076

1.371.610 77u.ô»’»6 666,941
232.936 304.992 282.707 1
962,98* 349.298 133.366 ;

?6,123,215 20,039.55(1 12.686,896 1
36.721.136 26,690,5(10 19,368.7*5

2,49 1,992 1.(II S.7611 309.046
4 3.ul 1.439 25.710,767 3,763.195
15.149.926 147.05» 9.645

62 1.966 14,10» 128.493
8.93 l.'»33 313,684 22».098

47,563.296 43.352,973 33,272,876
344,1 1 * 396.223 411.074

26.4o4.u53 10,376,54* 6,364.824 !
21,378,798 11.497.*7» 7.245.211

725,148 657,4 7 5 81.555

THE MERCHANTS BANK
of CanadaEtablie en

i ;
Bureau-Chef :

MONTREAL
CAPITAL PAYE................................................................................. $7.000.000
FONDS DE KKSKUVK KT BENEFICES NON PARTAGES. $7.121,292
TOTAL DES DEPOTS..................................................................... 92.102,071
TOTAL DE L'ACTIF.......................................................................... 121,130,558

233 succursale® et agences en Canada, de l'Atlantique au Pacifique. 
FINANCES ET AFFAIRES DE BANQUE LN GENERAL 

Attention spéciale à la collect ion.
Départeir >nt d'Epurgne dans toutes les succursales.

LE DIVIDENDE DE LA 
. WILLYS-OVERLAND CO

CHEMINS DE FER ET 
NAVIGATION

décision au sujet du dividende semes- priorité s’est traité à 75, 2 points nu- 
triel dont le paiement avait été diffe- dessus du minimum. Des Iota irrégu- 
ré et l’on pense que d’autres rompu- j liera de lu Dominion Bank do 1

LES ETATS-UNIS ET LA 
GUERRE EUROPEENNE

gnies dont lu declaration des dividen­
des était en suspens ne vont pas tar- 
«ler à suivre cet exemple.

Les Industriels continuent à se res­
sentir des conséquences de la conges­
tion du trafic non moins que de la ra­
reté du combustible et de la main- 
d’oeuvre. Cette situation précaire a 
été la cause de la pression qui s’est 
manifestée aujourd'hui chez ce groupe 
«le valeurs dont un certain nombre ont 
perdu de 1 a 2 points.

Les Transports maritimes et les 
cuivres ainsi que les tabacs et les spé­
cialités d'ordre secondaire ont perdu 
les gains de 2 ou 3 points enregistrés 
en première heure.

A lu nouvelle que la Willys Over­
land Company avait diminue ses divi­
dendes les moteurs ont aussi sensible­
ment décline. 1 e total des ventes a été 
de 518,OOC parts. Les obligations ne se

«lues «le 98.58 à 93.50 ; les premières 1 
pour cent de 97.90 à 97.20 et les deux­
ièmes «le 96.60 à 96.50. Le montant des 
ventes, valeur au pair, a été de $1,- 
275,000.

Imperial Bank, de Canada Landed et COMMENT UNE REVUE FINAN 
Colonial Loan ont changé de mains r 'L L> 1 ^^ ' **'*’*’"'
au prix minima. Les obligations ont 
etc fermes et le montant des transac­
tions s’est élevé à $6,900.

C1ERE DE NEW-YORK APPRE- 
CIE LA SITUATION.

STOCKS DE MONTREAL
. c® rôtir® nnna «.tint fourni* pur_

nirflxon nriiiirnu «1 DiiihiI», Nom 115 et üï 
! uj- Su I n i . i'r:i iic«>l*- X u tier.

VE>'TMS TJ»*. I.M’ Wr-MII»!
Ar*l««nx Coin m tine*i . 75 a ■ **
85 I IS 1 -!

,

81 e a m * h I p
I loir.. 8te«-l Cot'p.— C> .i I i.

1-8civic Inventment. IS il 71. 5 A .1. 
T.\s«!I l’on» Co.—?5 A i'L*.
»mn\v:i. I. H v T IA 0?.

01

St. 01 I-:’. 25 A 51

2 x îoen

■I c«>. of «’an.—
1-2. 25 à 01 1-2.
Emprunta île iriicrrrt—

Dominion. 1*2'» -Mm* T A ‘.'IT-*;, $20<« a nr> M.nm» a ’,»r».
Itemlmon. 1:'37 il ■' <* A t. M."'"' A 

C.. ÿi"" A :».i. îi "Do a :«.t.
ïlélirntnr*» ;—

Quebec l’y Tsnrt A 
Scotlft.—f» x $100 A *2.

VENTES IDE l.’AIMiEH-MIIDI 
AcMnn* f'oitinitinra

Praillian - TO T 32 1-2. 25 A 32 1-2 
Bromi»t«»n.—O" A 12. 5$ A 12. 3«> A 

25 .* 12 50 A 12.
Can. Steamship.—25 A 41. 5 A 41.

-t: 11* A 41. 3 A 4 1. 2 A 41.
St «-I Cr». of Can.—25 A fil 1-2.
Civic Investment.-—42 A 71. 1" A 

7 A 71. 5 A 7t. 1" A 71.
Shawinlgan.—1 A 107. A 1A7, 5 a 1"7 

A «M ion* iiri-férrnllrllr* i—
Canada Cement.—5 A 90. f» A D0.
Steel *.f Can.—S A S5 1-2.

-O----

COüF.SF DBS MINES
Cour* fourni® pnr In mot®nn Hrront. 

Dun A Co., me Salnt-I-rtin«-oln-Xu vler 
DlontrCnl i

Adanac .........................
Apex...............................
lîailey...........................
Beaver .........................
Boston Creek .. ..
Cham. Fer..................
Conlaga».........................
Crown Hes.....................
Davidson.......................
Pom® Ext..................
Dome I.ake................
Dome Mine»................
Olfford .........................
Hargraves..................
HollltiRer...................
Ketteheelc...................
Kerr I/«»k«»..................
Klrk Lako..................
I.a Ko®e.........................
McIntyre....................
811 ver..............................
McKinley I»ar . . . .
Minnls: «’orp of Can
Newray.............................
Nipissina.......................
Ophlr..............................
Pete I.ake..................
Porc Crown.................
Porc Tls«lal«...............
Porc Vlpand................
Près E I»ome .. ..
Provincial..................
Hchumachor................
.Silver I.eaf.................
Teck IluRhes .. ..
Temlsk *.......................
Thomp-Krlat................
Thetrewey..................
Vae. OU A O»s .. ..
West Dome C«»n ..

Total des ventes : &*!,<!

Off Dem
.11 .114.05 .064.26*4.25

24
.iô"’ .12

33»
.21 .25

.10Vos* .104
.18 48.0» s t':.' ‘ ‘
.»34 ■.
.0944 .1045.00 5.»:.
.0" ,»8 U.

6.1» B. 40.28
. ..2* .37 "

1.45 1.16.90 4
.57 \ r»7

3!::.
' 17'i 1*
* 20 8.55

.1044
:

' .'23 0 ^
.»141 - !ôi \
.»2 ‘ .03 ’
.47 .4*.3* . 10.01 4 .02.45 49V.''f» .26!ô« i. .»*
.144 .

.»8 413\ 1 4c::,

" r - p i yt
Cr® pour® non® ronl Inornl®

;■ is»»n ti. » n» au .v \ • l «• f 1
t -i 'r . uv«*i»

A m. Cnn.. .. . ..
• \ a« 1er. O’! V

Am. (’.ir Found .. I* N "fiA cacou la M i i . tj . ». 1 i 1
\t»'hi>.i»u . .. h »
Mlaulic «.-.ir . 1.
Buhlwlu 1,«.«•<>. . .. i"' \i».ilt «v i)he« ftj ;'4
iK-t hlvlli- m "U" .. • • ' 2Brook 1. lîupM . . . . ■« 'an. I'a« fie . . . • • • • 137 ' -j

« >11 irai l.» a - h • .. «.;; ' 4
« •«■'.«ira lo F. 1
• 'orn l'roilmT .. :>n s
f'hino ('«•pper 4 7 lj
('ul».i ('. .Suuar.. • . • • 29
Distiller® S. c .. 36'3
Frie, «>r«l ............ 1 5
«îpiuTnl Motors 113
« ! rca t North. < »r«'.. 2'i-NUnie .(s l.onthtM • • • • 12 ‘-J
1 ii«lustl'iiil Alcnliol 117411:spnntion Copper
Int. Ma line <»r«l .. 22-4
Inl. Mnrlne pnv .. 9 1 7®Int. Nickel.............. 2 * l-jInt. l\i|»»*r . . • • 26 -j
IC«Mine«->*tt »'opi>«>r :ip,
l.ackawnict s*«- !.. -«,
!.. n»:h Val le? .. «5 '.4
,\i.-• x\v«‘l 1 Mot >r . . • • • • 2. » - 4
Alex. Petroleum .. •82' jillMIslni Cop . .
N. Y. New Mav«•)(..
North«*rn Paclf.c.. *3
« )hl«» («a®.............. • • • • •• • 1Peiin.sy 1\ anla.. .. 4*4

................... • a • • • - «Kepubltc Iron .. , 5 »
Kuhker F S........... • • • a 51 4
Si-uthern Pacific .. • • • • 8 2'4
Southern Kailroa<l 22 '4
Si Paul.................. • • . a 4 1 ' jTennessee Cop .. • • • • 13 3,
Texas (HI .............. 1 1»
Pnion Pacific .. .. 112F. S. Steel i»r«l .. 9 1 "4C. S. Steel prlv .. 1 "9
t'tah Copper . . . . • • • • 79
Virginia C. U. L... • ft • • t
Westinghouse .. 33 %

K
par li

F''rr«i

74
t :i

137 4 «vt 
35
4 1 Q

I I >..
ll«

2*'»
124 

i : o •'.
44
21 làX!»

Bern OffA me.j Holden Prf-f .. .. 471 ’• r : i1 Ilun T. !.. «V P. .. 3 2 N * \'«rompt<>n Paper ....< an. < < • «'nt \<1 57 'i1 >0. Pr6f .. ,,. ,, 9» *< *an. Cot | IIS . . 48 4 
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New-York, 14. — Chaque semaine 
nous apporte la nouvelle d’un ou de 
plus.eiirs événemer.ts d'importance 
mondiale qui attirent surtout l’atten­
tion «les cercle» financiers, parce qu’il» 

i, ont ieur répercussion, non seulement 
sur la situation internationale, mais 
aussi sur celle du pays.

.Nous sommes maintenant si irrévo- 
caldement engagés dans le grand 
tourbji'ion de «a guerre, que lu preoc­
cupation qu’elle fait naître, tant au 
point de \ue financier que eommer- 
c;.i!k relègue au second plan toutes

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

DIX-NEUF VENTES ONT ETE EN- 
KEGISTREES, HIER

QUARTIER ST-LOUIS EST 
Avenue Coloniale, Nos 24 à 26C, bâ­

tisses ,lot 855, terrain 30 x 63.3 pieds. 
Aaron Adler vend à Aaron Siinino- 
vitch, $10,500 — S. Tannenbaum, N.- 
P. (1918).

New-York, 14. — Les directeur» 
de la Willys-Overland Company, ré­
unis ici aujourd’hui, ont déclaré un 
dividende de 1 p.c. ou de 25 eentins 
par part, payable aux actionnaires 
inscrits le 25 janvier. En prenant cet­
te décision, les directeurs ont placé 
les parts ordinaires sur une base de 
4 p.c. alors qu’uuparavant elle était 

12 p.c. Une réduction de dividen­
de était déjà plus ou moins prévue 
depuis quelque temps puisque la Wil» 
lys-Overland était cotée environ a 20, 
ce chiffre qui paraissait ridiculement 
bas pour une valeur rapportant 12 
p.c. Aujourd’hui ce stock a ouvert à 
17 et quand la déclaration du divi­
dende eût été connue, il déclinait à 
16 5-8.

------------------ *-----------------
--------------*--------------

GRAND TRUNK system

QUARTIER LAURIER. H. J.-C. 
Rues St-Viateur et Jeanne Mance,

LA GILLETTE SAFETY
RAZOR COMPANY

K* KOIU E I.E 20 JANVIEH 101».
I.® train Itutland K.K. partant «i® 

Montréal A S..,».r> a.ni., tou® Icr Jours i»\- 
(•«•l»te le «limaiii'tic i>»»iir lloii'®® Folni, 
Albany et .\’«* w - York, partira A 7 Rn a ni.

I.«< train «lu «'eiitru.l Vermont, partant 
«le .Montreal A x t" a.ni.. t«*u.s les jour.® 
ex«-«‘piA le illimincli* pour St-Jean, St- 
Albaus et Kostun, partira A X b 05 a n

l.e train partant de MontiAal A 1.31 
p.in., tous Jours exceptA le dlinnn 
« lie pour St-Jean et St-Albuns, sera ie 
tranchA

l.e train partant de Montreal ft 9 h. 
p ni., tous l"! jours pour St-Jean. S*- 
Albans et Boston, partira A s.40 p.ni,

122, rueSt-Jarque®. .mtl* bt-rran. 
V«*i»-Xa»ier—Tél. Maiu 69V>

............................... •* Uptown 1U7
] O'nre Uoiiavonture “ ll'.io 8229

Bureaux |
in Ville ! Ilntrl Wlndbor

23R—7-(.’h-d-F

Boston, 14. — Les recettes nettes 
de la Gillette Safety Razor Company 
pour l’année finissant le 31 décembre 
se chiffrent à $4,501,002, compnra-

i bâtisse», lot» 12-13-49, 5 terrain ^^Tn de$ 40‘'mc.^Apîès^^ M> t
70.3 x 100 pieds. Dame 
chael vend à Georges St-Germain, 
$65,000 — J. A. Nadeau, N. P. (1918).

prélève­
ment du montant des taxes, et la som­
me de $360,000 qui représente les 
intérêts sur les obligations, il reste 
une balance de $4,141,000, soit 
$21.80 par part.

LES MARCHES AUX GRAINS
A CHICAGO

M t MM I S
« nivmvro* 
11"« nolnu »
Mendiant®

t « * i S1 • ’I .
'I tr^ul N t * |.»
\'»' .1 .
« «M n w.
Uo> a! 
l'nlon.

t la

1i?i 
I 40
iT-ui 

i n
1 4 x
2 4S 
2«*l 
2"®
1 10

1 i.T

tes autres. ! QUARTIER DELORI.M 1ER, H. J.-C.
s événements qui sont pro-1 T, ri, . ^ VT

iluits eette seniuiue et qui feront epo- .. Chabot» Nos 1«)78 a 1<i82» ba- 
. que lia 11 s ' histoire sont les déclara- 161-512-2, 161-513-2, cha-

tion.® «b - buts de guerre énoncées par Oue lot 27 x 23 pieds. Arthur Beauvais 
L'.oyd Georges et par le président Wil- ^ *ctor Marchand, $6,760 — J.
son. Le di.- ours du president Wilson ! (1917).

. a non seulement reproduit dans ses! Rue Masson, bâtisses, lot 161-439-3,
- grandes lignt s celui de Lloyd Georges, terrain 23 x 63 pieds. Arthur Beauvais

mais en a fait r..®.<ortir les effets et vend a Victor Marchand, $7,500 — J. Chicago, 14. — La température
'a portée avec plus de force et de pré-j A-Nadeau, N. P. (1917). .plus douce qui faisait espérer une

• cision. , ---------- amélioration du trafic des chemiiis
4 La définition des buts de guerre ; NOTRE-DAME DE GRACES, H. J.-C. de fer a d’abord provoqué une légè-

di"- pin sanecs «le 1 Entente, mainte- Avenue Hingston, No 358, bâtisses, 
l'.ant Cwitu-ri'.*'!'i > 'ablie, ne saurait ]0ts 164-28-2, 164-29-1, terrain 28 8-10 

. «.•'M ier t u a auèuiie equivoque • e >t x Owen Roberts et al, ven-
• ,le tM1’ ' ;i n,"',r' 1 !1 .t°ut subterfu- ,!t,nt ÿ rw). George Moss, $7,320 — 

g ci a u.a,-, propositions fallacieu- R w r,ibb, N. P. U918). 
ses de paix de la part de I Allemagne
1 * ‘l lv>'- 11 'oie est toute ira- («ir » movt wnvii 11 1 r*• eoe aux pu s. ances centrales et elles Qt AK 11ER MONT-ROYAL, H. J.-C.
seront forcé.s d< sonnais d’agir à de- Graham Road et Chemin de la Côte

nni.if; \ i lo vs
• rp. 5 p.e., . .«III’'. ù p.c...........i’n:ii. 5 p.e...........; ;

• '■ »! (<»m r p.e. . 
li - n -'fcl 5 p o.
T-' i t Ile I!. li p.c, . , 
W.ir l.uan loai . i 
l"::7 . .

A ■'•OKtt.C 
l’nn. l’on 
I >om.
I loin.
I »om.
Doin 
I loin.

......
U' inn.i l.'til lî p.c ' ' 
Sher. W11 11 uns 1; p.c. . ’ 
Winnipeg Klee 5 p ,•

HOI'S.!,ISTI;
. DtVK sMf Tram a.- l’ow.-f 1

couvert et de mettre bas tout masque des-Neiges, lots vacants, lots 618-210, 
et hypocrisie. ‘ 698-11, terrain 73 6-10 x 120 pieds. The

«il! l„
97'-

80

«i2 ,
•» •> .i.

SC'•S l.j
too

1 LA KOI" AMERICAINE

Le president Wilson déclare que 
les Etats-Unis vont agir dans une 
étroite coopération avec les autres 
gouverm nn nt.g dans la lutte contre 
les impérialistes allemands et que leur 
cause ne peut être autre nue la leur, 
tant en ee qui concerne les intérêts 
a déi ndi\ que les buts de guerre à 
poursuivre. 11 a surtout réaffirmé le 
ferme des ein de la part des autori­
tés de Washington et du peuple amè­
ne.lin de rester dans la lutte jusqu’à 
la fin.

Le président W'üson indique pour

Canadian Northern Montreal Land Co. 
Ltd., vend à Charles Gaviller et al, 
$1,094 — E. R. Décary, N. P. (1918).

QUARTIER MERCIER. IL J.-C.
Rue Mercier, Nos 523, 525, bâtisses, 

lot 397-442, terrain 25 x 105 pieds. C. 
Adrien Brault vend à J. Arthur Cou­
ture. $1,300 — N. Brunet, N. P.(1918).

re baisse dans les prix du maïs.
Mais bientôt les prévisions d’une 

température plus froide et des signes 
précurseurs de nouvelles tempêtes de 
neige ont empêché que les prix ne 
déclinent d’une manière appréciable. 
A cause de l’interruption presque 
complète de» communications télé­
graphiques, le marché a été purement 
local et la quantité presque insigni­
fiante des arrivages n’a pas suffi à 
améliorer la situation.

La variation des prix a été comme 
suit:

VILLE MONTREAL EST, H. J.-C.
Rue Ste-Catherine et Avenue Mac- 

Pherson, lots vacants, lots 80-207, 212,

Ouv. Mm. Min. Form.
Mnlat—•

Jnnvier . . ................................................. ..........
Mai . . . . . i 25.1 125.1 124.6 125.1

Avolnet—
Janvier . ., . 8<V1 *0.1 79.1 79.2
Mai . . . . 77.2 77.1 76 76.4

Chicago, 14.—Maïs Nos 2, 3 , jau-

- '1 j xS

1 >, 
xi
22 % 
4::
1 3 !.. 

Ma*.. 
U"\9 ■,
li'SQ 

7 s 
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LE MARCHE DU COTON
D'aprft® un»» opinion exprimé® dans 

Vs : ui.in«-.<*r.® les IntliroosIVs «b»
l'OUext «Mit (-t ih'-xappointès .*n voyant 
la tournure nu'a prii-o le mar<?hô p.ir 
suit»! «le lu toMivelle ruppurt int qu'une 
nouvellt» I»'k islntion s«-ralt proposée 
pour r«'-»fleni»*nter le commerce «lu co­
ton. l.e- affaire.-, «lemenrent irtinqull- 
les et aucune amélioration n'e:«t en e\- 
pectat I Ve JUI-'III'A ce »|t|e le» fjjs tf-U-
irr.«phlt|ties foin tlonnent de nouviqiu 
«l'une tnnniftre régulière. I.a températu­
re «lf--aytreuse <ie ce.® Jf»iir.H-c| a certai­
nement ét£ d'une «les causes «le la «11- 
mlmition «les offres qui h'est prorluite.

I.a variation «It»» prix a f-t«'• columnnuit:
Ouv. Max. Min. Kertn.Janv. . . 3170 i 3160 5177 A 79Mar® ... 3110 3166 ntur. 3136 A 3*

M it . . . 2»75 3! 32 3074 309S \ 31juin . . . 3" 17 31»! 8045 3069 A 70Oct . . . . 2930 2973 292* 294 5 A 46
l.e coton. 
3360, une

livraison 
baisse de

ImmC-fiiate, f-talt R points.

MEW-YORX CURB
four® fonrnl® par In tnnlaon Ilrynnt, ' calm«*

N’< w -York, 14. — Le® coton» futurs 
! f-talent f«Tines en dernière heure:
' Décembre............................................
Janvier......................................
Mar®.........................................................
Mal...........................................................
Juillet.................................................

j Octobre ..................................................
l.e coton, livrai on Immèdla

2't3 I 
3177
3135

3iif,9 
23 10
était

Dun A « i»., rue Saint- 1- raneol®- » rider.
Montreal t

Offre. Hem.
Aetna Rxploslves. .. 7', 74
Analo Oil......................... .. 17 1*
Hutte Copper.................
Calumet Jerome . . .

74 »
.. 14 1 '4

Chevrolet M«>t«>r . . . .. 105 101;
Cons. Arizona .. . 2 2 1-10
Cramp................................. 7 o Ml
Curtis Aero 25 26
Dntn. 2 year N(»te.« 954 »
Hollirurer....................... . .. 4
HupmohPe.........................
inter Pfttro .................

2
134 13*4

I.uke Torpedo .. .. .. 3 34
Msama Copper .. .. .. 37 39
Houston........................... .. 4* 49
Maxim Munit loi,® .. \ %
Mid West................. .. 109 1»8

6 4Nlplsslna.......................... * «a
Nor A nier Pulp .. .. ? *l4 3
Peer les « Motor 15 IK
Hex Con® ... !1 » 12
Sapulpa till................... 9 «4
Submarine Moat 13 4
TrlaiiKle Film

. ,
1

Ftiitefl Motor 21
Cniteil Verde . . . 38 3«: ”
TJ. S Hteamvlup .. .. 4 4 54
World Film .... \WrlKht-Martin 6 4
Denbigh........................... 14 t

----------------- «£» —

uplands 
U n'y a pus eu <!« vente.

3250

Liverpool. 14. — Le coton livraison 
Imtnèrl ate était calme. Le.® prix étaient 
en baisse
American mbldllnir, clair .. .. SlfiSrl
• »f»od midillinK....................................... 2.VÎ0d
Middling .............................................. 2.:;:7«l
l.ow int'bllIriK........................................ Z’iSTitl
Bon ordinaire........................................ '.'ix.Oii
• lr^li^^llr••............................................... 'j i 33,1

Le total «les vente» a ètft «|e 3.i)«u»
balle.-» y comprie 2.7o'« «I»* c«>t«*ri amèri- 
cnin.

Les arrivages on» èt® «le 5 000 balles, 
y <'«»nipriH .l.tii'i ball»*» de Cf»t<in améri­
cain.

Les oot«>ns futurs étalent calmes.

LES EXPEDITIONS 
DE PRODUITS AUX

PAYS ALLIES UNE MESURE RADICALE

Troisième année.

Le 14 janvier 1918.
Des mesures que M. Garfield se- 

ra:t sur le point de prendre pour in- 
en: ifier la production des usines «le 
^ 7»'. ’, ‘a ^‘'luction du dividende 
Ti W illyc-Ovcr'and, le monde d«> !a 
Bourse no s’est pas ému ; i] s’atten­
dait aux unes et il avait prévu l’au- 
D'o. I! ("*t toutefois remarquable que 
. envoi par 1«> font d’un navire-citer­
ne ait servi «le prétexte aux baissiers 
et lui ait fait po"'dr«‘ sen santr-

.no pus « hi rcher ailleurs, 
p. ica t ion de la brusque réaction 
ne coupic «je points qui s'est produite 
en fin «'e séance. En faire voir la enu- 

r csl montrer que le mouvement 
manque de gravité et ne saurait être 
«ie longu » durée.

L'engorgement du rail a pour eon- 
sequenee i insuffisance îles arrivages 
(ie charbon aux aciéries et celle-ci 
entraine le rabaissement do produe- 
tt«>n du métal. Et comme on ne p»*ut 
admettre qu'aux armées on manque 
de materel et de projectües, on doit 
s attendre «|ue le gouvernement fasse 
quelque rho««. ,*t de fait on s’y at- 
fem.. Quant a !a r<*duction de® deux 
ii«*r-< du dividende «lu Willys-Ovor- 
l«'«nd. elle était prévue, l.e eonseji 
d’administration s’est, porté aeoué- 
reur du (’urtis-Arroplane. F! s’est 
mis en mesure «ie fabriquer des mo­
teurs d’avion, de travailler pour la 
guerre et produire en grand un mo­
dèle de voiture susceptible de faire 
concurrence à celle «le Ford. Agran­
dir des usine®, renouveler un outü- 
'••i'»e, cela coûte «r«>rdinnirc «’t o«tfe 
fois il en a coûté oros. l.e» frai® ont 
«'•te prélevé' sur le® recettes n»'*’-s 
nui se chiffrent «â plus «!«• huit mil­
lions et r«* sor‘”nt à rdus «l«* seize 
pour rent du can tal. f"e-t comme on 
«lit un pr»*té pour un rendu et i! fn"t 
louer la comnnf»nie d’avoir év:t»'* «l’«‘»- 
mettre «lu capita’ nouveau, opération 
qui ’■auvent r«*®»rmh’o à celle «le la 
rui.‘;ini('-t*e qui m«*t «le l'ean dans le 
boui'lon. F « .s recettes «pj Wilys bel­
les cette anné • le seront plus encore 
l'iid proheain.

I e gouvernement améri« ain place 
au Canada d< - commandes d«. guerre: 
c'est dire «|ue l'-s rompagnie® améri­
caines n’«*n peuvent aeccpf«*r davan­
tage. T’est «lire par eon é«iuent «iu«* 
la prospérité règne et qu’en dépit 
des ineertitu«les de l’heure présente 
i] suffit de tourner s« s regards vers 
l’avenir pour que se dissipe le pc 
misme.

BRYANT, DUNN A Co.

1. s AlU man i • aussi bien que pour les l' IT, terrain 77 x 95 pieds. East End 
Alliés des délimitations de frontières Extension Co. F-td., vend à Pierre Des- 
qui ne lai.-sont plus aucun doute et ne 1 forges. $1,144.75 — F. S. MacKay, N.- 
.-auraient prêter a aucune controver- p. 11918). 
so possible. Ouvertement et d’une ma
mere nu nie j)lus précise (pie ne l'a 
fait Lloyd Georges, il a soutenu les 
revendications de la France en ce qui 
concerne 
lice

COTE ST-LUC. H. J.-C.
Ruo Hudson, (Montreal West Ex-

ne, nominal: No 4 jaune $1.65.
Avoine: No 3 blanche, 81 à 

standard 82.
Seigle : No 2, nominal.
Orge : $1.40 à $1.89.
Graine «le mil: $5.00 à $7.50. 
Trèfle: $21.00 à $27.00.
Lard salé: nominal.
Eaindoux : $24.*10.
Flancs: $23.62 à $24.37.

A WINNIPEG

82

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
CE MONTREAL

HORAIRE DE 
POUR

\ BANLIF'J : 
1916-17

I.A( I1INL.— lin lu. r rit a ac l’Mlt.
Survie* tic : l'J ima. u»* o.4u ®.m. a x.oo m.us 

20 nui. «i> x.ih» u.tn. a 4.t'U p.m,
10 UHii. «b* 4.un ««.m. » « ■ i«i p.fil­
ou utiu. «]« 7. U' j.iu. m u.uu ima.

lia LAClilNfet
servie® UC.2U min. «ie fc.3u ®.«n. ft

lu min. «i® u.wi. a.b». «
3U 111111. tie j.oij it.ru. u
lu ii.iiu <(■.- 4.uu n
3d «mu. do n.uu i».nu h
ll».rutvr ti«iniw4> uaU® h

SAL’I.T-AL'X-KfcgOU.fcrs El ST-VINCENf 
DE PAUL». — Ut Sl-liaui® à S(-Vin««nt

6. i0 A.m. 
tfiue a. ru. 
4.UU li.uv.
-..Ou p.m.

12.lu u.iu. 1
12.00 «uni.

Service «le.U» «nia. U® 
20 aim. oa 
«u utiu. «le 
ïj aiUL. «ie 
Nu uuu. Ua

O.lô a-m. à a.uo e-rn-
6.uu «.«u. u 4.00 p.m.
4.UU p.m. a «.00 t».lu.
«.uo p.m. a h.00 ii.au
b.OO ii.tu. « ll.»0 y.m.

Tramway pour DvuUfreuii siuicmeut IX.ov a.uu 
Traxway pour at-VincenW 12.40 e.m. 

Ue St-Vinrenl «le l’eul e Sl-Utue.
de 15 min. <1« o.46 a.m. è b.SO a.m.

SU uuu. «lo b.do e.m. e 4.bu v.au
i uuu. «K 4.40 itun. » 1.40 p.m.
2j «nu*., ue «.ou it.m. e n.au p.m.
H0 mm. «le b.30 p.u». a 12.ou min.

IruMway Ue IKml.Uhuu a bt-Pcuia 12.20 e.iu. 
Tramway «lu a âl-liema 1.10 o-m.

I AU1I1-MW1.1.1X. — Ue U Jenruon anuwden. 
Service de.'.O uuu. a 0.20 u.m. e n.4u p.m.

4x rua. de e.40 p.m. a 12.00 mm.
De i arUtrville.
bcrvict de :2u min. «ie A.40 a.m. % 8.00 ^.«n.

40 miiL de tf.uu p.m. ft 12.20 a.m.
OlOXTAONb. — Ue l’Ave, du l’arc et Mont* 

Koyai.
.Service do -20 min. de 6.40 amt. ft 12.20 rum. 
De l’Ave. V irlerie.
Service de 2<1 min. de 6.R0 a.m. 4 12.20 a.m. 
Ue l'Ave. Victoria a buawden. 
bvrvice de;D mm. de 0.0O a.m. ft ft.SO p.m.
ÜOU T DE L'ILH.—Ue Laaalle et Notre-Dame. 
tjervKn «Je .ut «uia. de 6.ou a.m. ft 12.00 uuu.
T El K«V L> J .T VI1. LE.—De Laaalle el N.-Dame. 

Service Ue:l6 mm. de ô.uo u.iu. a 0.00 a.m,
10 Min. d> 0.00 p.m. a 3.20 fi.nu
Ih min. de 3.3*1 p.m. ft 7.ou p.m.
SU min. de l.uu p.m. a 12.00 mm.

l’OINTE At'X TMb.MilLLü. — Vie N.-Daiae. 
Ue Notre-Daine ri lerr Ave., Mumenneuve. 

■Service deilô miu. «lu 5.lu a.m. ft tt..«u p.m.
-0 mi t «le a.tu p.m. a 12.no u.a.

Uernii-r tramway calm pour Jxlvd. lirnmid ft 
l.HÜ a.m. SM—v-bu

PETITf-S ANNONCES
neerne l’Ai-acc-Lorraine. “L’injus- ' tension), lots vacants. lQts 111-40, 41,

..co «jue les Prussiens ont. en 1871, terrain oO x 75 pied*. Montreal Invest- -----------
commise à l'égard de la Franco, «Joit • »nd b rcehold Co . vend à JLaw- Wi . . Inûrt.h-
être rétiarée” Tels son» le® termes son Greer et al, $1,000 — J. A. Came-1 Winnipeg, 14. i.t manm. auxtire rt. >art « . ii. , sont i(s uinu s not7T 1 grain» a été excessivement tranquil-
preci» dont le pre®:dent Y\ iDon s est, ro». 1 • <1J1^ ie aujourd'hui et le chiffre dos affai-
servi et il n’est aucun passage «le son 
«iiscours qui n'uit été salue d’applau- 
(iisscmcLts aussi chaleureux

QUARTIER BORDEAUX, H. J.-C.

était, en effet, la fidèle «‘xpres- 
- on du s'-ntim nt américain qui con­
sidère que ia cause de l’Alsacg-Lor- 
rainc e» t aaj >urd'hui aussi bien ceilo 
des Etats-L’n.s «jue de ia Fiance elie- 
mème.

L:: c( ne'”, ion de la paix n:* parait 
gia r jirobable pour le ni »m 1.;, «air si 
le s put tances milita,res allemandes 
acceptaient ces termes de paix, ce .«c-
rait prononcer leur propre déci.-ance, ; QUARTIER ST-ANDRE, OUEST
puisque l’un des buts essentiels do, ..... . ». f.,.. ..gue«re «1. , Kî its-l/nis est de mettre Rue Oorchester Ouest No 991, ba-
fin pour toiijo .rs a l’hégémon* mi!i: ! ^J8’ ,ot 16/Iti*1' Dan1° •,ohn A' hl1^

aujourd'hui
res au comptant a été pou considéra­
ble. lai rareté des arrivages et des

Mi­
nt 

No 
trois 
prix

n’ont pas changé.
QUARTIER AIIUNTSIC, II. J.-C. | Les prix futurs ont été :— 
Chemin Public, lots vacants, lots I Avoine : (vieux contrats) : Mai, 

263-1 1,23, 50. 264-63, 208-280, 317,' (fermeture) 85 l-8r.
341, 358, 380, 417, 441. Dame J. Al-

CO.MIil -• n.n... A Y KM 1*1!I-.. — U»l« 
p««ur nlluim-r 1<! poAle. $3.«ui : Arable 
coupé, 1«.5«); blocs «le moulins. Ion- 
(;iit-ur «lo |,<iT‘lc. , l»locs »i .-r nette,
f2 7f> le voyaae. «\uss| charbcn an- 
tliriiclif 1.1 vr«• «laiis n’lm|>«i>-t« iiiittlle 
pal lie <1«* la . ill.* ''Mt il.AKi'UIT" pour 
chevaux. .1 Mac LIA KM 11 >. No K Ca­
nal Bassin, coin «le® rues (Juy et V/ll- 
liaui TAI. pb •no Main. -152 3117—n

jj 'ftO.XI I MO N ( Altl’KT
^ seul bureau, ”0

phonse Bilodeau vend au Crédit Sta- 
dacona Limitée, $1.00 et autres bonnes 
considérations — R. T. Beaudoin, N.- 

,P. (1918).

taire des liohenzollern, dynastie «|ui 
tient aujourd’hui sous .son control , 
non yeu.em gu les 26 Etats de l’Em­
pire aileman l, mais assure toutes les 
régions conquis* 3 par ses armée du- 
rant la pré: •n «> guerre. A nmin.» donc 
d’etre réduite a l’impuissance pur les 
nations liguées contre elle, ou renver- 

mi - ] euples, 1 dy-
na . combattra jusqu’au bout, puis- 
«j : • c’i s', p » ir elle une que lion de 
vie ou de mort.

|,b. a p i* u moin-t grand'- rapid!- 
lé ;. ■ 1. q..i>lic les Etats-Unis (oti-
duiron b .u efforts n hot.inie.® «t 
en ri «u pour faire [»en. b r la
balance en laveur des Allies, d -pen- 
«Ira ce in .n nt ' 1 l«»ngu”ur de la 
gu- rre !)• .« .. ’ ’ction «ie la l.u ;-

a Dame John Gray, $10,250 — 
R. A. Dunton, N. P. (1918).

LE MARCHE AUX BESTIAUX

Avoine : (nouveaux contrats) mai 
(ouverture) 85 l 2c; (fermeture) 85 
1-Kc; juillet (ouverture) 83c (fer­
meture) 83 3-Hc.

Orge : Mai (ouverture) $1.40 1-2; 
(fermeture) $1.49 3 He.

Lin: Janvier, (fermeture) $3.24 
1-2; mai (ouverture) $3.31 1-2 (fer- 
m.-ture) $3.29 1-2.

Au comptant: -
Avoine : No 2, o.w., 83 

3 c.w., 81 5-8c; Fourrage 
1, 81 5-Hr; Fourrage No 1 
Foui rage No 2, 74 5 8e.

Orge : No 3, $1.45 3

III'.'ATI NU t (l., 
262 Dorchester-oiiet t. Un »i«'i 1 oie ie.® tapi®, réparn leu 

lll«•tlhlc.•.. l«'s niiitela® au®®l le® r«-inh>>ur- 
rtire®. Tout est i-iripni-të ot livre gra- 
tultement Tél Main, 4414 J.ir»—u

1|tU M IIKI’AHATION Ue «lynamiiM. «nw-
tniir.® «t -uilro® appareil.® ^Itictri-

• li»c.® S’a«li cr 
le «l'KIcet rlcité, itell. Mu 111 aitil

A la ('le Internatioiia- 
07 ru« Hleury. TftL 

07 — n

PKUSONNEL
A Y K/.-VOL* l.'IVIKNT'IOX |)K v«f» 

.MAl(li:il f I .e meilleur jmiriiiii ma'rl- 
mhmi 1 lîratt:- ptr .a poste The "t’or. 
ruspemlent.” Toledo. tJhlo 76—n

su-, le 1 
jouer d 
poruiéi. 
l'‘‘Ami 1

V
Munit on», fa 
vaut” : "Nou -

m

1 :. S l'itat. Un.s ont à
< n’.fiit est devenu pré- 

I ar.nnt u< 1 ni.. ement a 
Luncheon Club”, a Lon- 
. ( hurchili, ministre des 

rail la déclaration .•.ui- 
11 m mes arrive, au point

«•u.minant de la crise suscitée par la
pr« • nte gu< re et pour «lu’elle soit. • , 1 , ;-----v
.«-.lue d'une manière satisfaisante. |'«ui etment aur le marche étaient de

Le.® offre.® de hier matin nu marché 
aux animaux de l’iist ont été «le 500 
ho; tinux, 1600 motiLins et agneaux. 
600 porc» rt 60 veaux. Les ache­
teur.® ont e»é peu nombreux et le vo­
lume d'-:» affaire;, peu important. Les 
rond't ion - défavorabies de !.i temfie- 
rature «lan.® les contre»’® r u aies et 
dans l’Ontario ont empècl. i- les ar*-;. 
viges considernbli s d’animaux vi­
vants. (\‘ fut particulièrement le ca.s 
pour le® porc.» dont 'es offre.- rv* pu­
rent suffire a la deman t. L« s petit® 
animaux de bouch ri.» ont été fcrm« K 
et les agneaux, entr’ai.* es ont pris 
une avance de 5o contins par 
vros. L« ® porcs au i ont été 
et. ont gagné 25 eentins pur 100 !j 
vros. Les veaux étaient rares et ceux

1 qui est un avocat « n vue de Shor- 
; brooke, s’est toujours occupé active- 

l-Sc No des qiioslions politi«|uos et muni-
extra' 4\«i ci pales. Il « :;t un ancien membre lu 
77 5-8c'j conseil de ville.

I.e.s trnU eandiilat à l'é> hevina: 
•le; No 4,1 »MM. Pierre Ganvin, Oue t ; Aristide 

$1.3H 3-4: déchets et fourrage Sfl/JO. Genest, ('en Ire et A. t'. SMnuer.Nor I,
Lin: No 1 nord-ouest canada 53.24 ............ “ ..........

1-2; No 2, (’aimdii oin. t $3.21 1-2;
No 5, Uana«la-ouest $3.03 1-2.

A TORONTO
l.e cotation «ntt

( ti­

ll faut que r.'iction des K'ats-Unis 
se fa - e m « * tenant sentir avec toute 
l’énerpg' dont ce pays est capable".

La U ation «-x t.int* cé«'!aine donc 
fi- » jn depioienn nt «ibmergie .san prece 

j «lent de la part de chacun de i«»us, 
1 «i» puis ie pi i h uit fonction»! .ire «lu 
; gouvernement jusq'i’au p 1 humble

qua'ité inférieure 
Les prix ont été comm«» suit
Bon v i 1 buis, $1 J.r.f a $1 1.75; assez

LA BOURSE DE PARIS
A cause du manque de navire» de 

1 transport, de la situation du combus­
tible et de la congest.on du trafic 
des chemins de fer, i] y a actuelle­
ment 41,000 wagons chargés de mu­
nition® pour les nations alliée® dont 
l'expédition est retardée dans six

Washington, 14. — M. Garfield, 
aflministratour «lu combustible, tra­
vaille en ce moment à la prenant, on 
«l’une mesure qui sera assurément la 
plu® sévère mise en vigueur jusqu'à 
ce jour.

D’après ce nouvel édit toute indus-Paris, 14. — La Boi rse de Paris a
k®8 rf'nt*s port» des côtes atlantiques du nord, trie qu. n’est pas e»sentiel!ement in.

Le tonnage actuel des produits dispensable à la poursuite de la 
destinés aux alliés, retardés par suite guerre devra suspendre tempornire- 
de cette situation est égal a 1,200,-. ment son fonctionnement. On dit que 
000 tonne», ce qui serait suffisant cett* mesure sera promulguée offi- 
oour 1» chargement de 240 vaisseaux. I ciellement mardi matin.

françaises étaient à 58 franc» 25, au 
comptant. Les obligations 6 p.c. 
étant à 88 franc» et 50 centimes.

Le change sur Londres était coté 
à 27 franca 18 ca»timça»

bons, $10.50 a $11.00 ; moyens,$9.50 ; 
vache de boucherie: choix, $10.00 à 
$10.50 ; bonne®, $9.50 à $9.75 ; 
moyenne®, $8.50 a $9.25 ; taureaux 
de boucherie, $10.00 a $10.50; bons, 
$9 a $10 ; moyen», $8 à $8.50 ; vinn- 

i «le® en conserve. $6 à $7 ; veaux n»»ur- 
les « ffort «i la iiaLon doivent «ni- rjs à l'herbe, $7 a $8 ; nu lait, $13 à 
verg r ve rs !a .é.il atmn de ce but *15 ; agneaux, $12 à $13 

travail, efloris «le $16.50 à $17

j p:irt;culier, hom 1 ou l'-mnie, et « lia 
«•un de n«»ii «but faire sa part. Tous 

nation doivent

unique : urgent, 
l'intelligence, tout <lo>t être 
service (b* cette cause.

nus au

pv

L’argent en barre» s'est négocié 
hier à New-York, ni prit inchangé de 
90 1-8 contins. l.e prix do Londres • 
été d» 45 1-8 <L

à $19.75.

moutons, 
porcs de choix* $19.50

Toronto, I L 
été comme suit:

Blé dhiver d’Ontarb», $2.22 en 
tn pût a Montréal.

B!e du Manitoba No 1 nord, $2.25 
1-2 y compris 2 eentins I 2 de ta­
xe.-, a F01T William; No 2 nord, ô2.20 
1-2 a Fort Wilb im; N«> 3 nord, $2.17 
1-2 à rut William.

Avoine : Camida-Oue l No 2, 8<r» 
1-H en entrepôt à Fort William; N'o 

100 ü- 3, Car.adu-ou.'f.t, 111 3-8 à Forl Wil 
fermes i Ham; Ontario, No 2, blanche 82 a 

83, selon frai» de transport; No 3, 
blanche, 81 a 82.

l'ois : No 2, $3.7o a $3.80. selon 
frais de transport.

Seigle : $ 1.78.
Orge : $1.43 a $1.45.
Sarrasin : $1.65 a $1.58.
Farine du Manitoba, 1ère® paten 

te® $11.50 en sacs; 2ème® patente. 
$11.00; forte de boulanger, $10.60.

Farine d’hiver d’Ontario, patentes 
île 90 p.c., $9.80.

Fourrage : Son du Manitoba, $35. 
la tonne.
livrés a Montréal.

Recoupe® : $40.00 en wagons dé-

ASSEMBLEE ANNUELLE
I/R«somblée annuelle de» actionnai- 

re® de la Brompton Paper Co. aura 
lieu aujourd’hui à 2.30 heures p.m., 
au Transportation Building. Mont­
réal.

M. WHITE EST
ELU MAIRE

Sherbrooke, 14. — M. C. D. White, 
C.R., a été aujourd’hui, déclaré élu 
par acclamation maire de Sherbrooka. 
Il üuccède à M. Ernest Sylvestre, qui 
a occupé ce poste durant les deux dur- 
nière» années.

Noir# nouveau premier magistrat

ont de reclus sans opposition.
M. F. G. G.'.tien, . Tiét ire tr« >- 

i ht de a vilb . »mi li r le» fo:
lions <1«’ piv-id ; d’r*ion.

Apres In iK-min.t n« ., !«• nouveau 
maire » t scs tr< i.» coll.-gue- ont p»’o 
nonce chacun un «liscou.'n •»:(»»» le«| » n 
ila «ml rcm« rcic les « toy« n • «le la con­
fiance <| ji leur el.nil nivonb e.

CHFZ LE REG1STRA1RE
LFS H'i.FvS D‘!.N FMI’TION N’ONT 

PAS K MO It F Fl F l.W FS

f.e nombre «le: «‘Xemption a«v ordées 
est de 57.577 ; »t fa es dp :t 796.

l.e® appel® un i ques par les autori- 
lc ■ iniliUire. 5 l' Vent actui llement a 
23 000.

Les juge® «pli ont siégé sur les «lif- 
férenl® tribunaux d'exemption® à 
Montréal et nilleuis, n'ont pas encore 
etc payés «»t ils sont furieux, «l’autiii i 
plu® qu'il punit que les renréseiitn:in 
mili!aires ont re«.'U leur salaire.

l'h aieur® déclarent que ’ils avaient 
su, jamais il< n’auraient aeeepté l'eU»* 
corvée. On affirme aussi que le® em­
ployes «lu bureau du registraire ne 
sont guère niu:« h«»ur«*ux et que b-s ,u- 
luires à date surit loin encore d’être ré­
gies.

-------------<■

C’est de 3 heures p.m. jus- 
nn’à minuit que se passent 
'ous les grand* événement* 
de la vie sociale et politique ; 
et de cette période, le jour­
nal du matin est le premier à, 
vous en donner le détail»

1



.1
——

!

/ I

I
• <*

• <*

VOL. XV. — No 239. LE CANADA — MONTREAL. MARDI 15 JANVIER 1918. i aire /
. 1 —r~

LE$ EMPIRES CENTRAUX SONT 
VOUES A UNE DEFAITE COMPLETE

CONFERENCE
OUVRIERE

I.ES ALLIES ET LES ETATS-UNIS ONT ASSEZ DE RESSOURCES 
POUR S'ASSURER DE LA VICTOIRE. — LA ÜRANDE-BRETA-

D’HOMMES SOUS LES DRAPEAUX.
(Câble de la I*re*8e Associée)

NOS LIEUX D’AMUSEMENTS LA CONSTRUCTION DU
(Dépêche île la Presse Associée) 

OUawu. N. —* Les differentes i|Ue*> I 
Lotis ouvrières au Canada seront dis-"

ONE FT I ES COLONIES ONT EN CE MOMENT 7,000,0001 “Jiur'e îo»’ch'i.Tu“J
cabinet de icuerre. On s’était d’abord 

(arrangé pour se rencontrer demain, 
mais on a retardé la conférence jus* 
qu’au jour suivant. Mercredi, le mi- 
nistre< de l'Agriculture rencontrera

Londres, Il D’après Sir A. Geddes, minUtre du Service National,

PONT LASALLE
THEATRES

aussi les représentants des ministères 
provinciaux de 1 
tera avec eux sur 
re.

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS 
Nouvel!* apparition du "Coeur dis* 

pose"
Les amis nombreux et sympathi­

ques de la troupe de M. Hecntan 
avaient bien raison de réclamer avec

l’abandon de la guerre par les Kuasea a permis à PAlUmagne d’employer !,• 
bOO.OUO hommes sur le front occidental.

**ll est nécessaire pour la Grande-llretagne d’enréder 450,000 hommes de 
la vie civile, dit-il. il a été décidé de ne pas introduire le service obligatoire en /inn a /\Vînn

Le ministre ajouta que IÔO.OOO hommes est un minimum absolu et qu’il ijfjj IHNSv
sera nécessaire pour cette année d’enrôler plus de civils, l.e gouvernement a i ^
décidé de ne pas changer la limite d'âge militaire. La (irande-llretagne et les 
colonie* ont atteint le chiffre de T.üOO.UUO.

"1** faits complets, dit le ministre, sont un démenti à la declaration, vou­
lant que les armées faiblissent à cause du manque de recrues et que le recru* 
tement est en panne.

"La retraite des Russes signifie que pas moins de 1,600.000 ennemis se­
ront placés sur le front occidental.

"Malgré la defection des Russes, les Alliés et les Etats-Unis ont assez de 
ressources pour s’assurer de la victoire et rien, à moins d'une catastrophe psy­
chologique, ne peut sauver les puissances du (.'entre."

’Agriculture et discu-1 lns.tu,l.Ctf *u. x’vpétitKm de celte piece, ^st tout à fuit dans la note; on y 
ir la question fermié- w /î ,l>18 al charmante, une observation juste de la vie,

, Originale et piquante d interet, originalité et un désir de créer

ractère hésitant du père Beaudri- 
court. M. Valhubert joue avec beau­
coup d’ampleur et d’eclat le rôle du 
financier bluffer Roizcl; M. Cauvin 
silhouette fortement le personnage 
classique du jeune homme timide, hé­
sitant et gauche; Mme R. Harmant
est très bien dans !a soeur aînée . , . , ,
Françoise, qui s’efface continuelle-< Les travaux do construction du, jetée qui sort do trnvorso aux voitu- 
ment, etc., etc. Pont Lasalle qui traverse le canal de i res et piétons de sorte quo lo trafic

Lu mise en scène do M. A. (îodeau J’aMueduc entre Verdun et Ville La- ne peut en aucune façon souffrir de

La ville songerait à suspendre cette entreprise jusqu’à la 
fin de la guerre et à se servir de l’argent disponible 
pour réparer nos rues.

senl •s'* continueront ils ou bien la | tout retard oui pourrait être appor-
une Ville iK cidera-t-ello à les suspendre té dans l'achèvement de l’entreprise. 
une ; jusqu’après la guorie, alors que la De plus on nous assure que lu 

era plus facile et l’ur- main-d’oeuvre est d’une rareté te(!e

EN DEROUTE
(Câble de lu Presse Associée) 

Petrograd, 14. — Les forces cosa-

, dans chacune de ses scenes, elle a ete ambiance absolument 
chaleureusement et longuement ap-1 aVec l'ouvrage 
pluudie par une foule enthousiasmée' Ln somme
de la beauté du spectacle. 1 spectacle de premier ordre, joué par nctucllement dans le

Ce qui fait surtout la force de la Une troupe excellente, où tous les rô-1 surtout à l’é. . ...
troupe de M. Becman, c’est que, de-1 les menu» les plus petits ont pour in* Ud* de songer à réparer nos rue» et liera, malgré les efforts tentés pn
puis le lever du rideau jusqu'au dé-1 terprèics des artistes, ("est d'ail- (ruttoirs si l’on ne veut qu’i's ne se dé-. eux pour se procurer le nombre qu’
nouement, l’interprétât ion de chaque leurs le propre de la troupe perma- tériorent à tel point qu'il faudra les leur fallait.

nente de notre treâtre français de refaire à neuf dans une couple d’an-. Le montant destiné à l;i construe-
n’avoir en elle que dos sujets. Les né®*» ; tion <lu Pont Lasalle dépasse les trois
amateurs de bon théâtre le savent Tout le monde sait, que la caisse 1 cent mille dollar» et I on estime a plus

en harmonie main-d’oeuvre serii _ ....
genre plus grande ? qu au mois de décembre dernier,

'Lu Sacrifiée” est un C’est la question que l’on se pose quand les entrepreneurs terminèrent 
1 - • les milieux muni- leurs travaux de l’année, il ne leur

poque où il s’u-|re tait plus qu’une dizaine itc journn-
pnr 

il

LE MAIRE EN TIENT POUR
L’ASSURANCE. . . . . i. "

Une interpellation de l’échevin Elie permet au maire de 
développer les arguments à l’appui du projet.

artiste respectif mah.se de perfec­
tion, ce pourquoi les représentations 

que» ont été obligées de se retirer près I tiont exceptionnellement capt.vantes, 
de Debalzevo, après une petite bs-! san* .compter qu’u cette Prt‘niièr«traction, viennent s’ajouter

Une interpellation de l’échevin Elle 
relativement à la création d’une assu­
rance mutuelle municipale, a permis, 
hier, au maire Martin d

le peuple sera surchargé de taxes.
Le maire exprime sa confiance ab­

solue dans le gouvernement de Qué-
développer bec et présume qu’il prendra ses sug- 

longuement devant le conseil les argu- gestions en bonne part, 
ment» qu’il n jugé les plus propre» à I A tout événement, si la législature
appuyer re projet dont il s’est fait de- ! refusait d’accorder à la ville les pou-
pui» longtemps lu parrain j voirs nécessaires pour créer l’assu-

L’interpellation de l’échevin Elie se raiH’e niuaicipa’.e, alors il serait temps 
lit eomnu> »uit • ,1<‘ lul demander qu elle fournisse aux.ut comme bun . citoyens de Montréal les moyens de

a connnisMon de legis ation S(Mq,r (jq chaos de taxes où iis se dé- 
soit prke de pmidic* de nouveau en |>attent.
sévi» un eo ns n! v j ation lu question île L’iilée »lu maire serait de mettre
la création d'une assuiane mutuelle l'organisation et l’exercice de ce sys- 
munieipulu et de s enquérir si i’fta- tème d'assurance mutuelle »»t muni- 
blisseiu •lit de telU- a^suraiu» , tout imt cij aie entre les mains d’experts, qui 
étant lans l’inte.» t publie, m serait agiraient indépcndaiùment du Con- 
jia. pour la ville »lli -méme la source s»»i!, du maire ou des échevins. 
de revenus appréc .ables.” Pourquoi le peuple ne bénéficie-

Lo maire, cedant .e fauteuil a l’é- rait-il pas lui-mêinc» des capitaux con- 
che\iu Latortune a soutenu, à ce sidériblcs ipi’i! verse annuellement 
prop<is ci pendant 'me vingtaine .le entie les mains de capitalistes nui en 
minutes, iim these (le haute économie i profit, nt pour construire des éilifices 
sociale, dans le sens le plus "popu- au coût de un million ou un million et 
luire" du mot.

Le système de l'assurance mutuelle 
municipale est, dit-ii, le seul moyen 
de protéger efficacement le eontri-' l'0Vtnys s eerie le maire. Imposez de

taille, avec de considérables pertes 
réciproques. Les cosaques ont été 
aussi mis en déroute près de Lugansk, 
où les Bulsheviki ont détruit le che­
min de fer, conduisant ù Rostoff. On 
rapporte ijuc le eombat se continue à :
Irkutsk; la Samara est «leerite comme i répétitions 
un vaste champ de bataille où les I mL‘s “u possible 
tirailleurs sibériens combattent. t-’11 I® don de n

Le ministère bolshevik de lu guerre très heureuse impression.

bien, 
une une troupe

L'Alliance Artistique n’a pas (,e Concordia, surtout le contingen 
>upe formée de quelques artis-1 <,‘’s travaux publics n’est pas ce qu'i

nt

abondance de costumes somptueux et j tes, complétée par des "éléments' da i ^ a !,,us abondant, et plusieurs se 
les échos d’une musique des plus do-, moindre valeur; elle est homogène I ^eman^,,nt pourquoi l’on ne suspen- 
licieuses. ^ . . et «l’un ensemble qui défie toute con-1 drait pas certains travaux qui ne sont

La Dame aux Camélias”, par le ! currence. I Pa* l* u,u‘ urgence absolue et dont le
rendement unique qui a présidé à ses

d»» $200,000 lo montant que l’on
pourrait mettre do cet to entreprise 
sur l»‘s reparations do nos ru»s et 
trottoirs ce print mps.

En faisant consentir les entropro 
nours à suspendre l»»s travaux jus

unique qui a préside à ses j Avi» très important Devant l’af- parachèv» ment peut être retardé jus- qu'après la guerre, on se trouverait
, nous avait ravis et char- fluence du monde en matinées et les qu’après la guerre. ainsi avec un fonds que l’on pourrait
isible; le "Coeur dispose" a nombreuses deman dosdu public là Près d*' l’endroit où l’on a com- employ r utilement et à l’avantage
d»» nous laisser sous cotte Direction ile l'Alliance Artistique a menc^ I® Pont Lasalle se trouve une ' des contribuables.

a annoncé l’envoi de détachements 
additionnels de Kbaikoff au sud pour 
combattre le général Kaiédine.

"Robert Levaltier” ne de cédait en 
rien à l’Armand Duval des derniers 
jiuirs; ses succès n’en furent pas 
moins remraquables. M. Becman 
reste toujours l’astre éblouissant sur 
lequel se fixent assidûment les re­
gards, attendant la prochaine émo­
tion que feront naître le charme »le 
su voix et l’exquise souplesse de sou 
geste. Cette pièce lui est favorite; 
avec son jeu, impeccable et scs cos- 

(Câble de la Presse Associée) tûmes choisis et recherchés, i! a mis, 
Londres, 14. — Un raid au-dessus avec raison, un nouveau triomphe à

RAID AU-DESSUS 
DE KARLSRUHE

qu
décidé que dorénavant, contraire- j 
ment à ce qui avait été annoncé, il y! 
aura 
Mard

quatre matinées par semaine:'une comédie ballet, "Dont lose your (* — 
i, mercredi, jeudi et samedi. nerve", remplie d'humour.

Johnson et Crane jouent aussi une
AU NEW EMPIRE 

‘LA CONFESSION" REMPORTE 
UN BEAU SUCCES.

comédie très intéressante.
Un numéro do vues complètent le 

programme.

[_ CONCERTS
M1SCHA F.I.MAN

Cazeneuve se compose d'artistes de 
réelle valeur, et la pièce que nous

de Karlsruhe a été accompli avec suc- son crédit.
cès, suivant un communiqué officiel j Le "Baron Houzier" et "Faloize", 
anglais publié ce soir. I ont prouvé, hier soir, une fois de

Karlsruhe, qui est la capitale du j plus que leur talent «».st h toute  ........ ........ . ... ,___
grand-duché de lia.le, a reçu plusieurs épreuve, qu’ils n’en sont pas aux pre-1 avons applaudie, hier soir, est inte- 
tois le \isite des aviateurs alliés. Elle micros difficultés de la scène et par- reisante à plus d'un titre, 
c-st situee a cinquante milles de la 
frontière française et a une population 
de 7 >,UU0 à lÛÜ.OOu âmes.

•> , . , ,, Voici le programme que donneraJeudi le programme change a 1 ex: ' p,.minent violoniste
Nous avons eu, hier soir, le plaisir ception de Josephine Léonhart, qui ; ' ‘ ’ ‘ j . ’

et l avantage d'aller entendre lu trou-1 reste sur la scène toute la Bcmain»'. 14 Boa .r‘, L'j?, . 1 - J»
pe de M. Paul Cazeneuve, au théâtre I On entendra le quintette Hazel :iu ,,a11»
New Empire, situé rue Stanley, près Kirk dans une comédie, Rubini et 1.—Concerto E mineur 
de Ste-Catherine. Martini, joueurs d’accordéon, Karl »»t

Nous avons fort goûté notre soi-1 Ourtis ainsi qu » Jack Brady dans des 
rée. La troupe que nous présente M. [ comédies nouveau-genre.

Le raid a été accompli tn plein jour.

PENTES DOUCES
D’hOCHELAGA

La question du règlement des dom­
mages occasionnés par les pentes dou­
ces d’Hochelaga a été ramenée de

ilemi.
Les nouvelles sources de revenus... 

mais la voilà, la principale source de

buable contre le trust des compagnie» nouvelle.-: taxes tant que vous voudrez.
célibataires, les restaurants

gnies d'assurances qui font affaires a f^ ^^ot^aS qUe 
Montreal tombaient dans la poche des soulève'un 'point d’ordre,
contribua .les, ou serait le mal et ou j .radlaij.t. lK.aucoup, dit-il, les théo-
serait le deficit ? 1.................. r’ ’ -

M. le maire cite des chiffres et des
statistiques à l’appui tie ses (tires et ..................
rappel!»» que dès 1004 il mettait ce ! services de la ville, il y aurait grand 
projet en lumière parce qu’il pré- d:u ger que.... 
voyait ce qui devait arriver.

L’idée, dit-il, a peut-être une appa­

ries de M. le maire, mais j’ose dire 
que si l’assurance municipale devait 
être administrée comme les autres

Un point d’ordre est venu interrom­
pre cette contre-partie du tableau 

ronce “socialiste”, mais il faudra tout | riant esquissé par le maire, et mettre 
de même s’y amener tôt ou tard quand ! fin au débat sur ce sujet.

tant à leurs premiers succès. Nous ne 
leur connaissons pas de points faibles.

Il fallait être bien secondé par le 
sexe féminin, aussi Mme Ditza fut- 
elle à la hauteur de la situation. Sa 
renommée est grande et ses succès 
répétés ne font que l’accroître. Les 
autres artistes parmi lesquels citons 
Roman et Roberval, D brenne et 
Dambrume ont contribué fortement 
au suce s de la représentation.

Les succès répétés de cette troune
, -j ont trouvé écho non seulement dans trahir le secret du confessionnal, et

nouveau sur le tapis a la seance d'hier : tout le pays, mais même aux Etats- >1 ne le fera jamais. Le vérita-
U T 6 ^ i e'• u t * Unis. Si nous en croyons un jour- b,c coupable avoue, cependant, et
et îf,ST« lelt,Che-inS Laf«rtu1n.e 1 nal. les théâtres français de Ncw- 
finle dèièÎLvnnfr.'M ^!,Vernt la dé* Y«rk forment le désir bien ardent 
l' n» ^.mUi Lv.?^;C*nL'iU»5mrl1.®-’ -ra.ppe! ! ‘lue sous peu, la troupe de M. Becman

L’oeuvre est intitulée "La Confes­
sion”, et l’intrigue se résume à ceci. 
Un meurtre a été commis, le coupa­
ble avoue sa faute ù un prêtre au 
confessionnal. On arrête une person­
ne qui est innocente, et cette person-

A L’ORPHE M
L’Orphéum donne cette semaine la 

représentation d’une pièce 
Campbell, “The White Slave,’’ un dru 
me romantique qui u subi l’épreuve de 
trente ans de théâtre.

"The White Slave” est un drame où 
entrent les conflits de l’amour. Mi.e

Erns:

Hande!

ne est le frère du prêtre. L’accusé I une jeune actrice de talent, in­
subit son procès et il est condamne a , trrprèlc le rule dt 1 héroïne de la pièce, 
mort. ! Lma.

D’un mot, le prêtre peut sauver de .. ^,’lVe, ,a l>^’
léchafaud son frère qu’il sait inno- .1 e.“La T'ase 
cent, m iis pour cela il lui faudrait ( e tT'ide Sam, Ce drame n a aucun

rapport avec la honteuse traite des

Amnni-Elmnn
Weber-Klman

LA QUESTION DU PAIN
DEVANT LE CONSEIL

L'adoption finale d’un règlement comportant une réduc­
tion de 10 p.c. du prix du pain et son uniformité de 
poids est laissée en suspens.

Certaines choses apparemment 
simples et sur lesquelles tout le mon 
de parait être d'accord sont parfois 
sujettes à d’étonnantes contradic­
tions.

Ainsi en a-t-il été d’un règlement 
soumis hier après-midi au Conseil 
pur Péchevin Lnrivière, concernant 
le poids uniforme du pain.

On sait qu'en arrêté ministériel du 
gouvernement fédéral nous menace 
du “pain de guerre” à partir du 28 
courant.

D’autre part les boulangers de 
Montréal ont eu maille ù partir de­
puis un certain temps, avec le Con­
seil et les consommateurs au sujet 
de l'augmentation des prix et de la 
réglementât.on des poids du pain.

Dans le but de concilier les vues 
divergentes des intéressés, Péchevin 
Larivièrc n soumis hier après-midi 
un règlement dont l'application im­
médiate eût entrainé suivant iui, une 
réduct on de 10 pour cent dans le 
coût du pain, dès aujourd'hui même.

La majorité du Conseil s’étant 
prononcée en faveur d’une motion 
d'ajournement qui avait priorité, au
f>oint de vue de la procédure, la .'Ime 
ecture du r»'»glcnient, c’est-à-dire son 

adoption finale, se trouve, «lu fait 
même retardée jusqu’après une con­
férence qui doit avoir lieu ce LM cou­
rant, entre les boulangers, les repré­
sentants «lu bureau de contrôle et 
ceux ' i Conseil.

C’était la. par ailleurs, le désir ex­
prime par IVchevin Weldon dans une 
motion incidente sur le sujet.

Le règlement proposé par !•• leader 
du Conseil comporte ce qui suit:

"11 est ordonné, Art. 1er. Que la 
section 1 du règlement No »’>li (le 
dernier des tro's qui ont été adoptés 
touchant le poids «lu pain) soit rem­
placée par la suivante:

Section I : Tout pain exposé, mis 
en vente, vendu ou fabriqué pour 
être vendu dans lu Cité do Montréal, 
doit être fait en pain de l 1-2 livre 
ou de plus eurs pains de 1 12 livre 
réunis en un seul.

Un excédent de 2 onces, ou moins 
après la cuisson ne constitue nus une 
infraction au présent règlement.

Art. 2: Le iirè-ent règlement fait 
partie dmlit règl«»m»*nt No 617 à Cui­
tes fins que de «Iroit.”

Dans si-s remarques, IVchevin Lnri­
vière a fortement insi t.é auprès de 
ses collè'-au»» pour les induire :‘i adop­
ter sur l’heure la Même le» tun* »h» ce 
règlement édictée dnijs l’intérêt nu- 
blie. L’objet qu’il n en vue »•<• 'l’éta­
blir pour tout le monde un poi»!-» uni- 
furtne du pain en éliminant les pains 
de faat&iaia (dont on nmirrait M

pourvoir chez le pâtissier) diminuer 
les frais de livraison du boulanger;

fcwtflSu’ïiJT jUSt' <luVc:lx-ci ' touriu-e artistique- au Ta-
cassïï Î ?K ,lT\?iTer.,lcs ■ »»•<». pour réapparaître sur le» théâ-
nul!en (ipi^a^ait or.lonné ies travaux ! ^ lui °"1 v“lu •«»* <" «•»"»•
d où découlent, aujourd’hui les dom­
mages réclamés.

L’échevin Ward a enregistré sa dis­
sidence de l’avis exprimé par la majo­
rité sur le sniot. i

L’échevin iloulé, revenu au Conseil 
après une assez longue absence a été
prié par le maire de ne pas prendre • m^i:ri- j » *
part au vote avant que son cas n’ait ? . ete mo<1,f,fcS d® 1» façon suivan- 
été élucidé par le contentieux et que U‘:.f ... „T ^ ... ,,
Ion sache jusqu’à quel point il est en • èlardi. Le Coeur Dispose ; mer- 
règle avec les stipulations de la char-1 y™1’ a, la ..Amande généra’e, Ip0 
te dans l’espèce. j ‘'“ux dermeres représentations de

A propos du bill de Montréal et .M' r).am<:, nux, Camélias’’. Jeudi, 
des suggestions susceptibles d’y être 1 r Instinct et "(iringoire” de M. de 
inclues par le Conseil touchant tofl , Banville qui est certainement la pè- 
nouvelles sources de revenus, l’éche-1 ce P' issique la plus attrayante et «iui 
vin Lariviore a déclaré quo pour lui, interprétée par MM. Edgar Pec- 
cette question était entièrement su- mnn, ^nure et Schnuten et Mme Gué-

tout finit pour le mieux.
L’interpiétation (jut* nous a don­

née d ? cette oeuvre palpitante d’in­
térêt la troupe Cazeneuve est super­
be. Nous félicitons les artistes de 
leur succès.

M. Paul Cazeneuve ! Ce nom évo- 
Nous souhaitons et espérons que Hue unc foule <L* soirées théâtrales

Nardini-llauser 
Allegro moderato.

Andante Cantabile,
Allegretto giocoso.

2.—ConeoMo F mineur 
Allegro moderato.

M-niame la ; «j—Sonata D majeur . 
de Bartley Adagio

Allegro 
Larghetto 

Allegro
4. —a Orientale .... 

b Country Dance 
c Nocturne E fiat

Sr asnte-Chopin 
d Hungarian Dance No LM

Brahms-Joachim
5. —a "Oh, come to me”

Balaie irew-Volpo
b Rondino............. Vieuxtcmpx

d. l’épo JIM uù 1«. m-gres "euitivâicnt I “• '’««P s"'-> »“ Pi»"»-
en paix les plantations de coton du sud „ , cVncfVrt‘‘8t ,a direction d»» 
des Etats-Unis. i1"’ Louis IL Bourdon.

L’intrigue sc déroule autour de Lisa, J v ‘ '
qui est aimée par le fils adoptif de son i a\/ai 
grand-père, Clay Britton. La jeune L-AVAL, riUi'lUKE 
l.lle se lais-u» d bouchor par un pro- 
pj;:. ‘.aire de plantations du Missis ipi,

' am Lacy, qui l’épouse. Britton

blanches qui se pratique do nos joi 
C’est une pag • l’h stoire anérica

ours.
me,

DEUX FRANÇAIS
M. Bccmnn et »»» artiste» nous f-1 •• J««‘ | «!»™a W’.m ' F«AI«COIS VEUILLOT ET LE CA
ront l’immense plaisir de rester en-' i^üntr^al act’uurait applaudir l’artiste
core longtemps au miileu de nous, 
avant d’al'er cueillir de nouveaux 
lauriers sous d'autres cieux.

Les spectacles pour cette semaine

bordonnée à celle de l’abolition du 
bureau do Contrôle.

Si la législature devait décréter le 
maintien du système des Commissai­
res, il n’y aurait plu» alors à soccu- 
per de trouver des choses "qui ne 
nous regardent pas".

Jouons cartes sur table. Il y a as­
sez longtemps dit-il, qu’on cherche à 
nous fa c subir des obligations in- 
compnt'bles avec nos pouvoirs.

L’échevin Turcot nui doit présenter 
Je “bill” de Montréal à la législature 
le 22, couvant, est d’un avis contraire. 
Lo rapport du Comité de législation 
que l’on discute en ce moment dit-il

rande.
Vendredi et samedi, "Arsène Lu­

pin.’’
Semaine du 21 janvier: "L»»s Ma­

rionnettes", lundi, mardi, mercredi et 
jetifli et "Le Voleur" vendredi et sa­
medi.

liminm-r par là mêmr lo coût du pilin' âûV’ffiod vul'dllalf’ f1™? '° m<'i!L'llr 
pour lo consommateur, prévenir le»‘2“ J,.Tnort )• C os
vue» du gouvernement et «ttiif.ire n„„» derar.» tlL tout ce on

noti^ pouvoir pour nid"r la ville à 
sortir de l’impasse où elle se trou- e. 
Quoiqu’on en dise, il n’y a pas d'anta­
gonisme de fond entre le bureau des 
Commissaires et les échevins et nousrir*\fr\n o M a___ • 1 t <

d’une man ère générale le grand pu­
blic c msommateur. en abaissant im- 
médiatement le prix du pain de 10 
pour cent.

Pour appuyer ces affirmations, le 
leader on Conseil. ader on Conseil a référé au général ( devons continuer à travailler «le con- 
Labelle et aux boulangers eux-memes : cert. du moins tunt n»,,. u «lont une délégation s’était présentée existera. Il s’agit ainlit tout de Pin!- . ,, i---------- *• - agit avant tout de l’inVille au cours de la-Jteret de la ville et je ne vois pour­

quoi on renverrait ce rapport aux ca­
lendes grecques.

L’échevin Lnrivière propose finale­
ment que le greffier soit autorisé ù

i l'Hôtel de
vant-midi.

Le pain do G livres, pour tous les 
consommateurs sans distinction, se­
lon l’ancien système, voilà à quoi le 
dernier règlement pourvoit dans son
appliention et c’est ce qu’il y aurait 
de mieux, dé»‘lare M. Larivière.

La réduction de 10 p.c., occasion- 
••rait au publie une économie de

2 cp tl,,t’ ^a discussion du 
bill de Montréal, devant la legisla­

ture soit remise au 20.
IJn rapport du bureau des Commis-

... ------ — «aires a l’effet d’nccenter l’offre d.» In
(.0,000 par semaine. Pourquoi ntten- ("Canada Cernent Co”.‘ d.» fournir à là 
tout'i ' ' “rS‘,U 00 Peut faire du bien Cité le charbon pour 1018 a été adop-

Le Maire est d'avis que la faute !_ ^n autre, touchant les nouvelles
iiptialo de tout le trouble survenu à purees do revenus a été renvovê

Au cours de la séance du bureau 
en des commissaires, le maire a présenté

coût des farines.
LYchevin Turcot approuve . . . . ______ _

principe le dernier règlement du pain i r.‘l.,s,pi1,rs /’’solutions qui ont toutes 
mais il constate que c’est le troisième.* '' /doptecs. F,a première sera cn- 
du genre, qu’il contredit plus ou ,'V»v<,.es .îl *n famille Mercier; c’est une 
moins les «leux autres quant nux 1 *J'*s,u*lon d® condoléances à l’occasion 
poids et qu'il faudrait tout de même, i » ;a P’0.'.'.* d® Mme Honorée Mercier, 
pour cette fois être bien sûr do ce j nu?re at* mffênieur en chef de la ville.
«lue l’on veut. I Le maire demande «l’autre part : -•

Lechevin Weldon a proposé que la ; «o.—au chef Tremblay, du départe- U 
.Tème lecture fut renvoyée après la ment des incendies, "«ii» bien vouloir »ri 
conference «les boulanger» et du bu-1 faire un tableau comparatif des som- 
rea-1 «le Contrôle, le LM. I mes que la cité de Montréal et des

Une motion d’ajournement est ve-î villes de Westmount. Maisonneuve 
j«» régler le cas en donnant une!Outremont,Montréal-ÈstetMontréal-
ajorité de 8, contre cinq à ceux qui ' Ouest ont dépensées, dans les «jix ...... ....... .......... .

dernières années, en capital et en re-j elle est tour à tour peinée, révoltée! 
venu, pour organisation, achat d’ap- haineuse, enthousiaste, amoureuse,

THEATRE CANADIEN FRANÇAIS 
“L* Sacrifiée”, pièce en 3 acte» par 

Gaston Devore.
La pièce de M. Gaston Devore est 

unc oeuvre très remarquable. Son 
haut et probe esprit accoutumé à la 
réflexion, habitué à se hausser jus­
qu’à l’idce générale et à y toujours 
rapporter les conflits particu i» rs cet­
te l'ois encore a choisi un : oble sujet 
de belle et profonde émotion. M. Gas­
ton Devore a non seulement «lu ta­
lent, mais encore il a du caractère, 
et voilà qui e.-t infiniment rare chez 
un auteur dramatisé. On ne saurait 
se douter de la peine que l’on a au 
théâtre, à persister dans ses idées et 
à conserver son op nion. C’est que 
la vérité elle-même paraît se modi­
fier constamment dans une atmos- 
phère particulière où toutes choses 
s'éclairent d’un jour factice. En 
étudiant sous divers aspects ce sujet 
pathétique: In famille, il n’a jamais 
consenti d’abdiquer la moindre par­
celle de son indépendance. Il en ré­
sulte des oeuvres fort»»» et neuves si­
non par le sujet qu’elles traitent, du 
moins par la profondeur et l'honnê­
teté de pensée avec lesquelles eTes

par excellence dans le temps : Caze­
neuve.

Et, hier soir, en l’entendant de 
nouveau sur la scène, après huit an­
nées d’absence, et ce, dans uno lan­
gue qui n’est pus lu sienne ,nous n'a­
yons pu nous empêcher d’admirer 
l’artiste resté lui-même malgré le 
temps, et resté jeune malgré Page.

Duiis "Joseph Dumont”, Cazeneuve 
at su mainttnir t-a haute réputation 
d’artiste et il a enlevé »le main de 
maître ce rôle écrasant et difficile— 
Liuvo !

DI. M. J. Briggs a été superbe dans 
le rôle du prêtria l'abbé J. J. Bartlett, 

M. Eihvood Faber a été très np-

PITA1NE - DUTHOIT RECE­
VRONT LE TITRE DE DOC­
TEUR EN DROIT.

elle sur un bat«au qui fait naufrage, 
mais la jeune fille tombe aux mains j 
de Lacy quelque temps après. Après 
de romanesques aventures, on décou­
vre la parenté de Lisa et de Britton et Québec, 14 — A une séance qui 
tout finit bien. aura lieu à la fin de la semaine, à

La troupe qui interprète ce drame t’Université Laval, les autorités de 
est excellente. cet to dernière institution vont confé­

rer le t tre de docteur en droit à M. 
Duthoit, délégué français actuelle­
ment à Montréal et à M. François 
Veuillot, presi nti’nv'nt à Quebec et 
qui a donné depuis plusieurs semai­
nes une série de conférences sur la 
France Catholique, dans tout le dis

AU ST-DENIS
La grande vue animée du program­

me de la première partie de la r mai-
Mnn” tl?'atr0i Str?;nir ost “A Mu"’8 trictde Québec.'

re'l'J:œ.:•St »*-w».■««>«>(«>seurs de rUnivers té offriront à M.
qui aura

do, dans leurs rôles respectifs de ju­
ge et d’avocats ont été à la hauteur 
de la situation.

Du côté féminin, toutes nos félici- „ ,, ctlouIlt; , wt.a,lt 
talions u M.!» Louise ( arti-r qui, dans , Sobrantc en pleine rév 
.e role de la fiancée, a su charmer son rv;iv, - «•» «

!ÎIA.AU!SÎ?..!I‘“ 5!Ü! I *<•« riimoar de l’a ioi

qu’il défend contre les insultes d’un 
voyageur de commerce sur le train qui 
Ls transporte à S.'brante.

H a ensuite l’occarion de la revoir h 
oint ion, où il est 

qui lui conqu ort 
jeune fille secrète­

ment. Cette révolution est l’o:uvrc du 
frère de la jeune fille qui sont tous 
doux 1
P

L’ANARCHIE EN RUSSIE
LES RUSSES SE BATTENT F.NTRr 

EUX DANS DITTERF.NTES PAR. 
TIES DE LA RUSSIE.

Londres, 14. — Tl ressort d’une dé-
___ pêche à l'agence Reuter que les der-

mix les enfants du présidi nt de la ré- nicros nouvelles reçues à Petrogm I, 
ibli'tue do Sobrante qui fut renversé signalent d’autres combats à Tint - 

•niin:'.' ans aujiaravant et qui est mort rieur «le la Russie. On mande r’c 
depuis. C’Yst grâce à Webster si la Kharkov qu’après que les Maximal!»-

dans le rôle de la mère éprouvée, a eu 
des accents vraiment touchants.

Quant à Mlle Hilda de Me, di­
sons que le travest’ lui sied à merveil­
le, et quYl’c a été épatante dans le 
rôle de "Patsy Moran”.

La scène du procès nu troisième 
acte‘a été tout à fait réussie.

Une mention spéciale pour l’orches­
tre tjui, sous la direction de M. N.
Eichoun, nous a servi un très varié
programme, comprenant entre autres , - . • - --
jolies choses, iu "Méditation" de 'i* '1 ccnes ®nnt m» rv'il’.xjx. Douze capitalistes, habitants de
Thaïs, et des extraits de ‘‘Madame , 1 n. nV numéro du programme est Khar' ov, ort reçu ordre de donner
Butterfly” de Puccini. , Pr®^®utation des plus bi aux en- 1.000.000 «le nt'ibles n'iy sans-travail.

Nous ne saurions trop encourager ‘,r,?ts du Dominion du Canada, d’un La municipalité a distribué In som-
le public amateur de beau et bon the- °.c®an » I autre. Nous avons l’occa- me.
à tre a sc rendre en foule au théâtre ri.on ae vo,,‘ 1®* grandes villes cana- | Un meccan.0 ,|0 Ro»»tov rnpnorte nus
New Empire. ( ormes et les m.agnif q’u»^ paysf»g«'s la rare d»» Diiba'z 'ovo, su la ligne

Il y a matinée mardi, jeudi et sa- d® °iU{,,5t canaden et particulièrement Eknterinoslnv, a changé «h mains T
mc<^i» des r.oeheuhes. f0i^ (]nns une lutte entre !»*s cosa-

Une vue en deux rouleaux de Char- ques et les holrheviki. la '-Mm a re--* «"r -uvL-ii «il-ux rouieaux ne « nar- ques et les bolfheviki. I n '-Mm a re-
vs HP ( hanl.n complote le programme pri^ vendr(»«li. après que . • deux ar-
a applaudi au, . 'Uj9 anî!î?/''8; raar 'e n°us re- mées «urert reçu «les renforts con«i- 
lir, "Won by a v'®nt dans -‘The Immigrant” l’un de dé-abYs. On annonce qu le généréI

AU LOEW
Une salle comble

théâtre Low’s, hier soir, "Won by a ’■^*«» “«««r» » m- immigrani run üe (t«i»-ah'es. Un n» nonce «ju le générrl
Leg", une comédie désopilante pré- *®9 P'11-* grands succès. Kaledines, ch. f d«»s cosaques, s»» di-

sont traitées. Combien on respire ù | se niée rar Gordon Edr'.d et sa trou-j , , Part r ae J'-udi et pour le reste rigo vers le nor<l. r.n v.lle d’Ufa,
l'aise dans l’atmosphère saine, cla:re. pe. Cette p'èce est remplie de situa- ‘|(‘ ,a ^rmame, un programme nou- dans la orYn^ste, est ent'-e
saturée d’énergie, où se meuvent les , toins comiques et la troupe a mer- .\eau sdome. ..lue Marsh, la cé- b»* mnius «lis Bo’sheviki qui se sont
i'Iées et les sentiments de M. G. De- veilleuscment rendu l’idée de Tau- l0,>r® artist*» de 1 écran paraîtra dans emparés d«* la banque et «les hôtels

leur. i ua grand photodrame qui lui a utti-|du gouveimcment. Ils cnvoYnt des
Somewhere in the Philippines”,: r!; s ^rar.^'< “F.elds j trounes. y eomnris de l’anillerie, à

ttend à des

vore. CYst un gros succès à l’actif 
de l'Alliance Artistique, et l’on peut
gager hardiment que cette pièce I ®nmé«iie musical» mterpr 
comptera comme un des gros succès I Christ Smith et Henry Troy 
de la saison. Son action concentrée

ilippines”, r*! ^,î*8^Ç’raîl.‘'* ®l°ge!»* "F.elds frounes, y eomnris de I’
ét«»e par | Honor . C.iar. e ( ha!>'in y sera ! Tchelyabinsk, où l’oa s’ai 
p, est une dans The Property Man”. Il , combats sérieux. D«‘s t-n

nu«
m
désiraient laisser le règlement en sus­
pens.

t Et les ménagères paieront aujour­
d’hui, comme ci-devant leur pain 24 
cents. . . . jusqu’à nouvel ordre.

LES FUNERAILLES
DE Mme MERCIER

autre pièce pleine de piquant et d’en- -v aura autres vues, 
train et Taylor et Howard dans "The „«• l?jnn,l0V5!,nt „ ^^ars^ dans
Traffic Cop” présentent une bonne j °J, Honor , il *’st presqu* nu- 
comédie “‘rL‘ cp l1u est rptt® pièce

Les frères Krcmka offrent l’un disons cependant que Mae Marsh 
». .nu,vu. <> •«-«••Huii.t- nier soir au des actes d’acrobatie les plus sen- trouv® *a 1 occasion de se reveler 
éàtre Canadien un gros succès, la sationnels. Alberto, un expert xylo- ua nouv’ aa J°ur. et comme tou- 
)upc excellente de l’Alliance Artis- phoniate, se fait entendre. Les Ma- e‘e cst “ u ^auTeur de la ta-

netta n’ont pu, à cause de la tempe- cne’ 
te «le ne go, arriver à Montréal, à 
temps et jouer à la représentation 
d’hier. Ils paraîtront cependant, le 
reste de cette semaine.

Constance Tu’madage, figure dans

saison.
R® presse, se hâte, se résout dans un 
mouvement logique et sûr. et son dia­
logue appartient au meilleur style 
dramatique qui soit.

Si l’auteur a remporté hier soir au 
thé' 
troupe
tique u pris sa bonne part à la ba 
aille. Il faut citer en première li­
ne Mme J. Demons. Nous l'avions 

vue dans "La Préférée" nous avi is 
admire la souplesse de ce talent, si 
ingénu, si calme, si captivant, elle 
vient de se révéler sous un nouveau 
jour. Dans Jcann ne la Sacrifiée,

pareils, etc., et entret en du départe­
ment des incendies"; 2o.—au Dr 
Boucher, directeur du bureau d’hy­
giène, "de b en vouloir faire égale­
ment un tableau comparatif d«»s som- 
nu»s que la cité de Montréal, Maison­
neuve. Outremcnt. Monteénl.FMf

elle parcourt toute la gamme des sen 
timents les plus ardents avec une 
spontanéité, une grâce, une force, 
une vie qui la classent parmi les bel­
les et grandes artistes. M. Pelletier 
a joué Dorvillo avec son autorité et

rr.îiî t i*i«ui nr.î: n n i nw H <1.

GAYETY
Le spectacle fourni par 91. Reeves

AU FRANÇAIS
Le numéro principal du Français 

cette sema ne est l'exécution des dan-

Les funérailles de la regrettée Ma­
dame veuve Honore Mercier auront 
Heu mercredi à neuf heures.

Le convoi funèbre partira de sa ré-

"Thc Honeymoon”,, excellente vue ' cette semaine au Gayety est des plus 
cinématographique. Cette vue a été i nouveaux ®t très élaboré. Sa troupe 
prise aux environs de Niagara Falls. I ®*t plus forte que jama's et l’on peut 
Une comédie "Sennett” complète le 'I'1'® qu® c'est la plus forte de tout 
programme. 1® burlesque.

Dave Lewis, le comédien réput'.» des 
deux côtés de la ligne 45e, e>t chargé 
de la partie comique et il s’en acquit­
te à perfection. Jean I e'ghton est un 
chanteur et un pianiste de premier 
ordre tandis que les soeurs Wood 
dansent admirablement bi«»n. Kenn< dy 
et Kramer, deux autres danseurs, exé­
cutent très bien les danses les plus 
nouvelles. Les décors de la pièce sont 
bien brossé* et en couleurs qui vont

montrer le coût «le revient par tête ! corrompue. Mme Devoyod tire 'un très"beau càractère.' Evdyn Vt' Dolîÿ choeur' est rewmîu comme'’l’un «les 
ne population. bon parti du role bien trace, ma:*, sont des patineurs acrobates intércs-j plus forts dans tout le circuit du bur-

ue maire annonce qu il se rendra | difficile et ingrat de Mme Beaudri-j sants. i lesque, il faut dire aussi que le* voix
"“He à Suzanne i Pisano et Bingham, dialoguent une 1 sont très fortes *»t bien entraînée', ilsi.Ym»». mun«»r«» avenue «lu l’arc,, à Quebec au cours de la journée «U court. Mme V'hery prête à Suzanne! Pisano et Bingham, dialoguent une i sont très fortâs êt bien’entraînées. .. 

I".’* i n.,n.,:,t’ ".1 ®g'l?e de 1 Enfant i dénia n, afin d«> supposer "à toute ; lu seconde soeur, son charme prenant, I comédie où l’un représente un italien ! faut voir le Big Four, un quatuor nui 
J«».:u. ou doit avou» bwu .g service fu-laupmenutuinde lu lux.» «coluira at i elle y ust parfaite. M. Filion dessine et l’autr» une irlandaise, Cameron, a remporté plus d’ua auccè# aux Etats- 
uuura. à bleu a ajittaa asuaure^ i avac una adreté remaxe—1-,- ------— •— *---------- —* -1 ■

meutes dues 
à la fnim ont oc’at»"» à Kolomna, dans 
le gouverm m nt «b» Moscou, où 12 
personnes «>n* é’é tuées et on 120 nu- 
tr<»s ont été b!'» • ô •*. Los Bolsbeviki 
ont oerupé le bur« au général de l’u­
nion «le* z m ‘.vos à Moscou.

L«'s soldats ois f» à Petrograd fort 
d-s vovages «Hn* les provinces d’où 
ils rapportent dans la capitale dos 
prov si<»ns qu’ils vendent aux habi­
tants à un prix exorbitant.

avec una adraté ramarquabU la ca- Clament* at laur troupa priaantant | UnYi.

GROS INCENP1E
A WASHINGTON

Washington. 14 — Aujourd’hui, aux 
casernes «le Washington occupée* par 
d«u troupe* du génie, le feu a d-truit 
une rrande quantité de matériel, y 
eomnris pour $1.000.000 de vivres, a 
n-duit en ruine* l’entrepôt de l’inten­
dance et n endommagé plusieura an­
tre* «klificc*. Une grande n«rfie «les 
annareils contre le* IncrndY* de La 
ville ont été appelés pour combattre 
le* flammes qui ont été avivées par 
rcxrdo«:on de l’essence emmagasinée 
dan* une partie du «rro* entrepôt, lin 
petit édifice contenant quantité de 
munitions pour petite* .armes a été en 
danger, mais le* ?o’dn*« ont enlevé ce 
qu’il contenait. Les officiers n’ont pas 
révélé comment le feu a pris. Une 
quantité limitée de vêtements at de chaut»urae a été détruit*

IÜ
i

647^22
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Qu’auraient fait les Anglo-saxons du Canada si
en I7(i0 Wolf avait été battu oar Montcalm

TELLE EST LA QUESTION QUE L’HON. M. FIELDING POSE A SES 
COMPATRIOTE POUR LEUR MIEUX FAIRE COMPRENDRE 

CE QUTL APPELLE LE “PROBLEME DU QUEBEC”
QUTL ETUDIE DANS SA REVUE “THE 

JOURNAL OF COMMERCE”.

et nu u • weit tm
L’ancien ministre libéral devenu unioniste à la veille des élections, avertit 

ses compatriotes que les Français étaient au Canada avant eux et 
qu’ils y demeureront et qu’ils s’y multiplieront

COMMENT POURRAIT-ON RESOUDRE LE PROBLEME DU QUEBEC ?
f.’hon. W. S. Fielding, ministre de* Finances dans le 

Cabinet Laurier a étonne le pays quand il la veille de la 
campagne électorale il se sépara de son pati pour s’allier 
ù la coalition. Devenu Unioniste M. Fielding réussit à 
se faire élire dans son ancien comté, Queens-Shelbour- 
ne. Que se passe-t-il maintenant pour que la Casait* 
s’inquiète de l’attitude de M. Fielding ? En effet, hier, 
le correspondant d’Ottawa du vieil organe tory, faisant 
sans doute écho aux inquiétudes des ploutocrates qui 
l’inspirent écrivait qu’on fait beaucoup de conjecture 
sur l’attitude de M. Fielding. On semble lui en vouloir 
d’avoir refusé d’aider le cabinet d’Union dans sa cam­
pagne après avoir été élu par acclamation comme Unio­
niste. On dit même que les Libéraux se reclamaient 
de l’appui de M. Fielding. Et parce que M. Fielding 
aurait déclaré à la suite de l’élection que les Libéraux, 
Lauriéristes et Unionistes sont en majorité, l'organe 
du gouvernement ne parait pas content et cherche à 
démentir l’affirmation de l’ancien ministre.

Cette mauvaise humeur de l’organe du gouverne­
ment parait avoir sa raison d'être dans l’article que 
l’hon. M. Fielding vient de publier dans sa revue, 
Journal of Commerce, et qui est une bonne leçon aux 
anglo-saxons. L’ancien ministre a écrit dans cet article 
des choses qui auraient dû être dites avant les élections; 
elles auraient ainsi dissipé bien des malentendus et 
l’autorité dont jouissait l’auteur auprès de ces compa­
triotes. Aujourd’hui ces justes observations peuvent 
faire encore du bien, mais elles en eussent fait encore 
bien plus avant le 17 décembre. C’est dommage vrai­
ment que M. Fielding ait attendu si tard pour poser de­
vant ses compatriotes le problème du Québec, comme 
àl le pose dans sa revue en date du 8 janvier.

Nous croyons devoir analyser ici cet article qui mé­
rite d'être bien médité, car il est marqué au coin de la 
plus grande sagesse. Les Anglais qui le liront devraient 
donner raison à l’auteur et les Canadiens-français re­
gretteront comme nous que cet article ne soit pas venu 
plus tét ; qui sait s’il n’aurait pas pu conjurer un peu le 
désastre.

LE PROBLEME DU QUEBEC N’EST PAS NOU­
VEAU — M. Fielding débute en disant qu’il ne faut 
pas penser que le problème du Québec soit nouveau. Il 
est plus vieux que la Confédération qu’il a amenée. 
C’est à cause de ce problème et pour le résoudre qua 
fut donné au Canada un nouveau régime en 1867. Ce 
problème a son origine dans le fait qu’il existe au Ca­
nada toute une province d’origine française quand la 
majorité du pays est d’origine anglaise. Cette différen­
ce d’origine amena souvent d? grands conflits sous 
l’Union des deux Canadas. Et on put voir que les es­
pérances fondées par Lord Durham qui avait imaginé 
cette union furent bien trompeuses. Ces conflits se 
perpétuant et s'aggravant, la situation politique était 
devenue un véritable chaos quand il fut question de la 
Confédération pour mettre fin à cet état de choses.

LA CONFEDERATION N’A PAS RESOLU LE 
PROBLEME. — Et M. Fielding démontre que la réali­
sation du plan de la Confédération, qui dans la pensée 
de ses auteurs, disposerait de ce problème, n’a pas 
encore réussi. Les deux mentalités française et anglaise 
subsistent toujours. La population anglaise s’est ac­
crue dans tout le pays devenu plus grand et c e même la 
minorité française s’est développée et a acquis plus de 
puissance. Le Québec est devenu une grand» province 
française sous le drapeau britannique.

‘Heureusement, remarque M. Fielding, que sur nom­
bre de questions politiques les deux races se sont unies 
pour promouvoir le bien commun. Cette union fut une 
source de grand plaisir pour le peuple des deux races 
et un grand bénéfice pour le pays. Une fois qu’il s’est 
élevé une Question de race et durant quelque temps 11 
exista quelqu’amertume, avivée malheureusement, par 
les écrits des extrémistes des deux côtés. Mais le temps 
est un merveilleux guérisseur, surtout quand il est aidé 
par la sagesse de l’homme. Sous la direction d’hommes 
des deux races, qui comprirent le problème et la néces­
sité do le traiter avec prudence, les aspérités en furent 
adoucies, la paix maintenue, et Français et Anglais unis 
pour le service du bien-être du pays.”

LE PROBLEME EST LE MEME AUJOURD’HUI—
Etudiant la situation présente M. Fielding conclut que 
le problème actuel est le même de toujours et il affirme 
qu’il existera tant que les deux races vivront l’une à 
côte de l’autre, c’est-à-dire toujours. M. Fielding dé­
sespère même de voir jamais personne réussir à le ré­
soudre, parce qu’il comporte trop de difficultés.

“Ce problème est trop grand, trop vaste dans ses 
ramifications, trop profond dans ses racines, pour être

| facilement arraché. Lea Français étaient ici avant que 
nous venions, noua aang anglais. Ils vont y demeurer 
et se multiplier.” C’est là un sage avis à ceux qui 
auraient projeté d’extirper la race française du Ca­
nada.

QUEBEC HORS DE LA CONFEDERATION. — En
traitant du problème de Québec M. Fielding ne pouvait 
s’empêcher de parler de la sortie de notre province de 
la Confédération. Quelqu’inconvénient et embarras 
que comporte ce projet M. Fielding ne croit pas que les 
autres provinces s’opposeraient à la sortie du Québec, 
s’il était évident que ce fut le désir général des habi­
tants de cette province. Seulement l’ancien ministre 
ne croit pas que tel désir existe. Parce qu’il y a de l’ir­
ritation et qu’il s'élève des paroles acrimonieuses il ne 
faut pas croire par là que les habitants du Québec veu­
lent se séparer de la Confédération et il déclare qu'ils 
pourront toujours jouir de plus de prospérité et de 
bonheur comme citoyens de la Confédération. Il faut 
donc écarter cette solution du problème.

QUE PEUT-ON FAIRE DE CE PROBLEME? se
demande alors M. Fielding. ‘‘Pas autre chose, répond- 
il, que de l’abandonner aux circonstances qui se feront 
plus favorables quand les nuages se seront dissipés et 
au pouvoir guérisseur du temps qui amènera des con­
ditions- plus heureuses, comme dans le passé.

Entre-temps comme le problème existera toujours 
parmi nous, M. Fielding conseille à ses compatriotes de 
s’efforcer de mieux étudier l’attitude dejeurs conci-, 
toyens d’origine française, pour en connaître bien les 
causes et d’être toujours prêts d’entrer dans de meil­
leures relations. “Contester la loyauté des Français 
serait malfaisant et inexcusable.” “Ils ne reconnaissent 
d’autre drapeau que l’Union Jack. Us gardent au tri­
colore de la France un égard sentimental mais pas au 
point d’en voir un rival na drapeau anglais. Us n'ont 
aucune pensée d’union avec une autre nation. Et dans 
tout ce que les Anglais considèrent comme élément 
de bonne citoyenneté les Canadiens-français sont leurs 
égaux.”

“Si 1* canadiaaUm* d*> Français ast plus intans* *1 
son impérialisme moins évident, la fait n* devrait pas 
être surprenant.”

“Qu’on se rappelle bien que quoiqu'ils possèdent 
tant de qualités propres à la majorité, ils sont encore 
Français et non Anglais.”

SI WOLF AVAIT ETE BATTU EN 17607... — Le
meilleur conseil que M. Fielding donne à ses compatrio­
tes il le formule en ces termes : “Mettez-vous a leur

rilace." C’est une règle qui est souvent très bonne et 
’ancien ministre fait alors la supposition que Wolf au­
rait été battu à lu place de Montcalm à la bataille des 

Plaines d’Abraham et U demande aux Anglais ce qu'ils 
auraient fait.

Que le Canada soit demeuré colonie française, les 
Anglais qui s’y trouvaient établis y seraient demeurés. 
Quelle eut été leur attitude et celle de leurs descen­
dants? Nul douta qu’ils eussent été de bons c.toyens 
et qu’ils auraient respecté les engagements qu’ils au­
raient pris. Dans un pays catholique ils seraient restés 
protestants. Dans un pays français ils seraient restés 
Anglais. Et ils n’auraient pas plus été noyés par l’élé­
ment français, que les Français veulent l’être par l’élé­
ment anglais. M. Fielding aurait pu compléter son ana­
logie en demandant à ses compatriotes ce qu’ils au­
raient fait si la France eut imposé la conscription dans 
sa colonie du Canada? Colonie française les impéria­
listes anglais de nos jours n’eussent eu rien à dire, ce 
semble, si le Canada eut été astreint au service militai­
re. Qu’auraient fait alors les Anglais habitant une co­
lonie française et soumis aux bis françaises?

Cette question ne manquait pas d’à-propos dans 
l’article de M. Fielding et il nous pardonnera de l’avoir 
posée au cours de cette analyse.

a a •

Telle est en substance cette étude de l’ancien ministre 
lébéral, devenu unioniste, aur I* problème d* Québec.

En terminant M. Fielding recommande la prudence 
à ses compatriotes. U regrette qu’on ne soit pas arrivé 
à faire comprendre aux Canadiens-français qu’il existe 
un impérialisme sain et que des hommes qui auraient 
pu employer leur talent à une oeuvre meilleure, l’aient 
dépensé à jeter dans le pays la semence d’un soi-disant 
Nationalisme.

Ses derniers mots sont qu’il ne faut pas être surpris 
de la moisson qui a levé.

Il est évident que les événements ont fait tourner la tête à la 
vieille de la rue Saint-Antoine et à preuve c’est le long article qu’elle 
consacrait hier aux Chinois. Oui ! la Gazette est en faveur de 
l’importation des Fils du Céleste Empire.

Si nous étions malins nous pourrions soupçonner la Gazette 
de nourrir à l’endroit des ouvriers canadiens de “jaunes” desseins 
et nous aurions pour le prouver l’article»d’hier.

La memère dit tout bonnement aux ouvriers qu’ils ont tort 
de s’émouvoir de la concurrence chinoise, parce qu’elle promet que 
ce n’est que comme “mesure de guerre” (toujours le même pré­
texte) que le gouvernement recourra à cette alternative.

Mais que diantre, qu’est-ce que les Chinois viendraient faire 
chez nous ? Eh ! bien, la Gazette nous le dit. C’est à ces jaunes 
(pas à ceux d’Ontario) qu’on confierait la construction et l’entre­
tien de nos chemins de fer. Et voilà. Nous connaissions le Chinois 
expert sur la cuve à laver ou le fer à repasser ; nous ne connais­
sions pas son pareil pour préparer un chop suey, mais nous ne sa­
chions pas qu’il fût devenu indispensable pour l’entretien de nos 
chemins de fer !

Mais il nous revient à la mémoire que M. Cochrane a déjà dit 
“qu’il donnera jusqu’à notre dernier rail pour sauver l’empire,” 
qu’est-il besoin alors de faire venir des Chinois pour entretenir nos 
chemins de fer.

Le rédacteur préposé aux “chinoiseries” à la Gazette nous as­
sure que trois Chinois valent deux blancs au pic et à la pelle. Il 
aurait pu dire sans exagération qu’un Chinois avec ces outils vaut 
plus que tous les plumitifs qui font dans la feuille, dont M. Bor- 
se sert pour organe.

La mère Gazette radote quand elle veut nous faire croire que 
le salut de notre avenir économique est dans le travail de la race 
jaune. Vraiment les Pères de la Com fédération n’ont jamais prévu 
cela. On a bien raison de dire que cette grande guerre a posé au 
Canada les problèmes les plus inattendus.

Pour justifier son attitude la Gazette donne comme exemple 
rye des pays alliés ont eu recours au travail chinois. Ce ne devrait 
pas être une raison pour le Canada de faire de même. Il ne faut 
toujours pas vouloir faire tout ce que les Alliés ont été obligés de 
faire depuis la guerre.

Malgré toute notre benne volonté nous ne saurions donner rai­
son à notre vieille mère de la rue Saint-Antoine quand elle veut 
faire venir des Chinois au Canada pour prendre la place des fils 
d’ouvriers que la conscription va jeter dans la grande guerre.

Pourvu que ce serait le désir formulé par M. Borden la Ga­
zette serait prête à jeter tous les Canadiens-français dans le Saint- 
Laurent tant elle est désireuse de plaire a ceux qui la gavent de 
plantureux contrats.

Mais il n’y a pas seulement que M. Borden et ses ministres 
au Canada, il y a encore tout le peuple canadien et si la Gazette 
veut tant qu’on importe des Chinois qu’elle les garde pour elle, ils 
sont, comme elle dit dans son article dithyrambique, so industrious, 
so docile, quick to learn, and while not physically as strong as white 
men, do not shirk their tasks, que c’est absolument les hommes qui 
feraient son bonheur.

CANADIENS-FRANÇAIS
n’eet-il pas temps de soutenir lea vôtres, exigez le pain

J. A. BROSSEAU LIMITEE
49 A 75 RUE BOYER.

FABRIQUE PAR DES CANADIENS-FRANÇAIS
Notre qualité est la meilleure — Spécialité : le vrai pain Parisien. Nous le 
livrons dans toutes les parties de la Tille ; achetez-le chez votre épicier ou 
téléphonez-nous directement.

ST-LOUIS 678.
TTTTT

NOS PRIX POUR DENTIERS
sont de $5.00, $8.00, $10.00, $15.00, $25.00, alors 

que les autres dentistes chargent 
$10.00, $20.00, $30.00, $40.00, $50.00.

Venez consulter nos dentistes experts, Améri­
cains et Canadiens.

FRANCO AMERICAN
DENTISTS

164 RUE SAINT-DENIS,
Un peu plus bas que la rue Ste-Catherlne.

Ouvert jusqu’à 9 hrs., du soir.

DECES

CLUB H.JJELAND
Ce soir, le 15 janvier 1918, 

à 8 heures, au No 2202 Bou­
levard Saint-Laurent.

L’élection des officiers 
pour l’année 1918 aura lieu 
à cette assemblée et des af­
faires de la plus haute im* 
portance y seront discutées ; 
nous comptons donc sur vo­
tre présence.

IfNIYERSiïE LAVAL
FACULTE DES ARTS — SEMAI­

NE 13-19 FEVRIER.

LE CAPITAINE DUTHOIT 
A L’UNIVERSITE LAVAL

Ce aoir, à 8.16 hrs., à l’Université 
Laval, salle des promotions, M. le ca­
pitaine Duthoit donnera sa deuxième 
conférence. I] terminera l’étude du 
sujet qu’il a commencé de traiter avec 
tant de maîtrise la semaine dernière: 
“Le droit international, perspectives 
d’avenir.”

L’intérêt de la question et la haute 
réputation du conférencier lui assu­
rent un nombreux auditoire.

Tous sont cordialement invitée.
Entrée gratuite.

HOG A N.—A Montréal, est H
VAi;o de 5H ans. John IT<>(;;in. «'ii son 
vivant professeur ft l'Ceole Montealm.

I.e service funèbre sera chanté mardi 
matin ft 9 heures. Le convoi funèbre 
partira de sa demeure. No 147<> rue Sl- 
i>enln pour se rendre ft i'*'(?live St-MI- 
chel, et île 1ft ft la cote de» Neiges, lieu 
de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

IjCH Journaux de (juébec sont priés 
de reproduire. 1!39—1-D.

DANf*. — A Montréal, le 13 Janvier 
est décédé M. Josephat Pan Is, mar­
chand. époux de Obellne Ilumelln.

Le service funèbre aura lieu mercre­
di le 1(5 courant.

Le convoi funèbre pnrtira do sa de­
meure No 1714 rue Sainl-l’rbaln ft 9.30 
heures, pour se rendre ft l'église Haint- 
Knfant-Jésus et de Ift au cimetière do 
la Côte des Neiges, lieu de la sépulture.

Les parents et amis sont priés d'as­
sister sans autre invitation. 239—2-D

Chas. C. de Lorimier
TKL.. MéX-, Kitr IM«

■Hears Matarelira et Artificielle*.
I4C HUB SAI*T-MKMI9 - MO.VTKKAL 

(Près DeMontlgriy).
•péclalltéi Tribe '.!, florn a t 'unCralre*

THE ARBOUR HOTEL COMPANY 
LIMITED

Liqueurs et cigares de choi&

Repas réguliers à 35c
157 BOULEVARD SV - LAURENT

.«.nil I
N.ACEZ I0S AtSBMIÜIS Fil

DANS LA COMPASNIC

MION ASSURANCE SOCIETT
(LIMITED. LONDRES. ANO.i

VONDCC CM AO.

1 HORACE J. lASRECQOE
AGENT GCNCftAL, OC*T. FRANÇAIS. 
2aO. Nm ST-JACQUES. Tlt-MMll
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COMMISSION DE PLACKMLNT DES

SOLDATS
PROVINCE DE QIEBEC

CtumbrM Ht et <1 Edifice DanduranA 
lit rua SM-Calhrritic l.«t. 'fri. Kat i'iiê.

LES PATRONS
de toua métiers, les muniidiwlite* et gmiverne- 
meiita voudront Men écrire ou téléphoner 'uiand 
tla ont besoin d'hommes pour «rua travaux et 
travaux légers. Le.- hoIüuL-i ré-aiLint .an» ip ■•beu. 
Sherbrioke, frots-llivière* ou ic* ‘lixtrirt. en­
vironnants peuvent s'udreaarr à l'hon. tie,.. R. 
Amyot, québcc, Wuo iJits. A. AL'ManHmy, (jué- 
bac.; PhL L. LÂaMUide. Irots-ICivitrc*. et J. g. 
Edwards. Sherbrooke lut

A VENDRE
Une bouilloire de 4 forces 

100 Ibs de pression 26 x 3l/z 
Standard Upright, valeur 
$350, vendra pour $225.

Elle n'a été en usage que 
l’équivalent d’une année et 
est par conséquent presque 
neuve.

S’adresser à
La Cie de Publication

du “Canaday” 
73 rue St-Jacques.

L’UNIFORMITE DES LIVRES A LA 
COM. DU DISTRICT CENTRE

M. L. A. Lapointe voudrait l’uniformité des livres pour les 
enfants des deux sexes. — La question de l’étude du 
soir dans les écoles.

Le Commission scolaire du district 
Centre s’est réunie hier après-midi. 
Assistaient M. l’abbé A. Corbeil, pré­
sident; MM. L. A. Lapointe, J. A. 
Lambert, Dr O. S. Létoumeau, P. 
Denis.

Les commi"«aires ont accepté les 
Travaux exécutés à l’école St-Eusèbe, 
d'après les pians des architecte? de la 
Commission, et ont recommandé au 
Bureau Central de payer aux contrac- 
leurs le prix de leurs travaux. Cette 
remise exigera un déboursé d’envi­
ron $.19,000, y compris les travaux 
d’excavation.

La question de l’achat de tabieaux- 
hlphubet.s conformes a la méthode 
phonique a été cause d’une dist u .ion 
*ur runifurmité de? livres.

M. L. A. Lapointe trouve ridicule 
de faire imprimer deux sortes de ta­
bleaux, les un» pour les garçons, les 
autres pour les fille». Cette manière 
d’agir ne sert qu'a augmenter les 
Irais <ie l’impression des tableaux. La 
majorité des commissaire abonde dans 
ce sens.

M. Lapointe s’élève aussi contre 
la diveraité des livre? destinés aux 
petit» garçons et aux petites fille?. U 
en résulte que la petite soeur ou le 
petit frère ne peut jouir de l’usage 
dea livre» de ses einés. Le commisbai- 
re Lapointe, chaud partisan de l’uni- 
fonnité des livret espàra voir bientôt 
te Jour eù toi» laa enfante eana ax-

ception de sexe pourront lire et ap­
prendre dans le même livre.

Le secrétaire général du Conseil 
de l’Instruction Publique de la pro­
vince a demandé que le» écoles du soir 
de Montréal soient sous le contrôle du 
Bureau Central et que les commis­
sion» de district fassent rapport sur 
le nombre de» professeurs et le ré­
sultat des écoles.

L’inspecteur général de» écoles, M. 
J. C. Miller, a donné rapport de sa 
visite des écoles de la ville. Vu sa 
longueur, le rapport ne fut pas lu 
mais renvoyé au comité des écoles, et 
copie de ce rapport transmise a cha­
cun de ces membres.

M. Miller se déclare »ati.sfait de 
l’état des écoles. U suggère cependant 
que les professeurs gagneraient en­
core beaucoup par la préparation im­
médiate de leurs classes et que la lu­
mière de certaines classes est mal dis­
tribuée.

M. le commissaire Lambert a remis 
la question de l’étude du soir sur le 
tapis en demandant au président quel­
le décision on a prise à ce sujet.

Le Dr O. S. Létoumeau est venu à 
la rescousse pour combattre l’étude 
du soir. Selon lui, cette étude est loin 
d’être utile a la ieunesee. Lee enfante 
se fatiguent et la tête et le corps à 
rester trop longtemps dans lea salles 
de classe.

Respirant laa mtmnn dea salles da

classe, leurs yeux sans cesse bornés 
par une horizon de vingt-cinq pieds, 
ankylosés dea heures durant dan? une 
immobilité meurtrière les enfants s’é­
tiolent au double point de vue intel­
lectuel et physique.

Dernièrement le ministre des Fi­
nances, dit le Dr Létoumeau, nom­
mait des nouveaux fonctionnaires 
dans le département de? Finances: au­
cun Canadien-franais n’a été nommé. 
On peut donner d'autres raisons à 
cette conduite mais aussi n’en serait- 
ce pas un peu de notre faute et pour­
tant on ne peut nier que le program­
me pédagogique français est autre­
ment chargé que celui de nos frères 
anglais.

M. Létoumeau cite les paroles d’un 
professeur déclarant que “quand arri­
ve la dernière heure de l'après-midi 
çà ne rentre plus dans le cerveau des 
enfants et que les professeurs eux- 
mêmes sont déjà bien fatigués.

Mais étant donné que toutes les 
autres commissions et les congréga­
tions religieuses acceptent cette étu­
de du soir, la Commission du district 
Centre consent a faire reprendre l’é­
tude du soir. Kllcs ne reprendront 
qu’en février et une récréation de 
seulement vingt minutes sera mise en 
intervalle entre lu classe et l’étude.

Mardi, 15, même heure et même 
salle — Professeur Noël Charbon- 
neau (de la Schola cantorum)—Cours 
de chant grégorien.

Mercredi, 16 janvier- à 8 h. 16.1 
Salle des Promotions. Sixième confé­
rence publique de Littérature franç 
çaise. Professeur René Gautheron. 
Le roman historique au 19e siècle.

Jeudi, 17, même heure, salles des 
conférences — Professeur Edouard 
Montpetit : Cours d’économie et de 
législation commerciales, lie leçon. 
—Contrats commerciaux (Suite), d) 
Le louage. Condition de validité du 
contrat de louage.

Vendredi, 18, 8 heure.? précises, 
salle des promotions. — Professeur 
Emile Chartier : Cours de pédagogie. 
L’enseignement de la langue mater­
nelle à l’école primaire, 7e leçon. — 
Au cours élémentaire : correction 
d’une rédaction (La poursuite d’un 
chien).

RETRAITE FERMEE
DE PRETRES 1

GRIEVEMENT BLESSE

A l’entrepôt de Collin et McCarthy, 
de la rue Notre-Dame, un jeune hom­
me de 16 ans, nommé Baptiste Berdon 
a été grièvement blessé hier après-mi­
di.

Berdon n été pris entre la platefor­
me d'un ascenseur et le plancher et 
cruellement blessé ; il a été transpor­
té à l'hôpital Général dans un état 
peératee

Une retraite fermée pour les prê­
tres aura lieu à la Villa St-Martin,

I Abord-à-Plouffe, du lundi soir, ZI jan- 
vier au samedi suivant. Le premier 

, exercice commencera a 8 heures.
Ceux qui désirent prendre part à 

cette retraite sont priés d’envoyer leur 
nom au Père Archambault, Villa St- , 
Martin, Abord-ù-PIouffe.-+--
IL A FAILLI ETRE SCALPE I

Un jeune garçon de 14 ans, du nom 
de H. Pilmcrin, demeurant 1707 rue 
Cartier, a été victime d’un douloureux 
accident a la manufacture “Union 
Clothing Co.” Pilmerin s’étant trop 
approché d’une machine en mouve­
ment a eu la tète partiellement prise 
et il a été a moitié scalpé.

Le blessé a été transporté à l’hôpital 
Général pour y recevoir les «oins que 

Uaoaéndt ion état.

Uptown Sept Mille
C’e*t tout ce que vous avez à demander pour qu’une employée courtoise et 
expérimentée soit à votre disposition pour prendre votre commande d’épi­
cerie et vous la fasse parvenir chez vous par une des premières livraisons. 
Voici une liste de produits PURS, préparée à l’intention des lectrices — et 
des lecteurs — du “CANADA.”
Les prix parlent d’eux-mêmes.
Nous attendons VOTRE commande aujourd’hui entre 9 et 6 heures.
POITUIE IvORT’Kfl. Chaque paquet renferme 

la valeur d’une douzaine d'oeufs, 4 puq.
Chocolat Maker, 1» livre......................................................•*»
Cacao Maker ou Fry, la hotte.........................4S et, .'Z.'t
l’runeH de Californie, la livre........................................ If«

Fîgues portugalxen pour cuire, la livre................(O
Mninln» sans pépins, la livre.............................................Il
l'midre ft flan llolhrooks, 2 paquets pour............ ira
l’oudro ft laver l'earllne, 5 paquets, pour............ '-9

Savon Happy Home. C barres pour....................... .2?
Mais. Mots, llarleots et Tomate?. 3 boites de

chaque Hurle pour .................................................. 2.20
Soupe aux tomates Snider, la grande boite............. 1*.
î'atsup aux tomates Snider, la bouteille..................22
KHCUIO, en morceaux, en poudre ou pulvérisé,

3 livres pour ...................................................................

Huile d’Ollvos absolument pure, la boite............ jio
11 u i b* d'uilve absolument pure, la bouteille,

. Ift vet .314
Flocon de Maïs, marque Quaker, le paquet., .in 
"Cream of Wheat", le puuuet ........................................

ICAFE ABSOLUMENT PUR—En fève», moulu mi pulvérisé. Une qualité excellente. OC
1 Venez voir notre torréfacteur perfectionné. LA LIVRE........................................................... *fc^

Savon Fêla Naphta, 4 barres pour............................... *)•
"l.t'X" pour les lainages, 3 pour ..........................
orge perlé®, le paquet d’une livre................................20
Farine île maïs. 3 livres pour........... • ........... .. •‘-;t
CI'HKH OXO, holies de 10. pour. .22i botte de 1.

pour...................... oti
nid Dutch ou Molly T’rlm: 3 pour...............................
Tabletes Torn. »> pour........................................................ ..

rjèlatIne fox. |c paquet.......................................................
I.KS MKII.I.KCMKM rn.MMi;S DK TI-.ItltK, 14livre poui ..i.x
.Marmelade d'orangi purott gac.inti.., |.. put,

1* • m .7.-,
Confiture pure «||\ pi . he- Mil |||\ ptiiii. . 1,.

pot d'une livre, ,2f», le ncau................................. 7.-,

Fruit» pour pâliH»erir — Orange», Pêches, Citron, !• ramboiscs. Le seau . .

L I M i r fc. L>
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